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HENRI SAUGUET Le Président
Dans l'article que j'ai eu l’honneur de consacrer le mois dernier à ^

la grande mémoire de Charles Kœchlin, je n’ai pas manqué de dire com- J I r
bien remarquable fut la présentation radiodiffusée faite le 19 novembre de Id CorSC
19G i par le compositeur Henri Sauguet pour l’émission commémorant le
centenaire de naissance de celui qui fut son maître. J’ai maintenant M CCACCADV _ La Confédération Musicale de
le très grand plaisir de rendre un bien sincère hommage au discioleà M. dcAjSÂ u France ouvre chaque année un con­
tre meme Henri Sauguet. l’une des plus SraSithtenïrfSLï'S?cours pour la composition de cinq 
siqüë française d'aujourd'hui sympathiques figures de la mu- morceaux destinés aux examens de

• u n'prl nllic scs fédérations pour la flûte, la cîa-
Avant de rappeler ce que représentent à l'heure actuelle la carrière 1 H,v* rlnctte le saxophone-alto, la trom-

et les œuvres de ce compositeur, je veux dire combien j’ai été frappé Tnil ,_c » *• , boLs° °U cornct ou bus!c) îe haut“
?î‘U ile1 1Cëfs qui1 a S1 bien exprimées dans un article du «Courrier Mu- !? Ba«t!laAs Ç1.1 le connais- difficulté de ce concours de
Slcal de France» paru voici bientôt deux ans. Ce qu’il a dit dans cet Îîîîv* parti?ulleremcnt tous composition réside essentiellement
article correspond en tous points à ce que je ressens moi-même et je S. - • s*e, souviennent des ef- dans la nécessité d'écrire une om-
sius bien sûr que nombre de nos lecteurs partageront sa manière de 10rc,s désintéressés qu’il fit pour vrc facile ; son exécution est en
penser, de voir... et d’entendre. Je n’ai malheureusement jamais eu Thon- soutenir et promouvoir dans notre ®“CA ^tinée des Jeunes concur-
neur d’avoir un entretien avec cet éminent artiste mais ce que je con- vil!e. la cause de la musique po- paratofre n vcau 6’émcntarc ou pre‘
nuis de lui par plusieurs de ses œuvres musicales et de ses articles me 8ïï5ï0vJïîl appris ave? une pro* Le régicmcnt exprime ainsi cette 
permet d affirmer que j ai été tout de suite attiré vers sa personnalité L, e tristesse la mort survenue observation :
et incontestable talent par une très vive sympathie . F en début de matinée, de M. «Ces morceaux consacrés A la di-

i„ « ... ... „ . * ' Antoine Seassary chevalier de la vision élémentaire ou préparatoire
sa.t que la plupait des critiques d aujourdTiui se plaisent à consi- Légion d'honneur et officier de<; devront être faciles tout en étant

dure, comme une manière d axiome la nécessité absolue, pour un artiste, palmes académiaues1 '' ÜQ du? iu,térôt “usical certain,
dêtre avant tout «de son temps». Ce précepte est la tarte à la crème nar. *• q , ** jury examine des partitions
que l’on nous sert périodiquement et un peu partout, à la radio comme distinctions, largement mé- qi3e sou> caractérise une
dans les gazettes. Or, demande Henri Muguet, «êtrede tempf>f *‘*1?' J,*v£t d'abord
qu est-ce que cela veut dire ? Et ïl répond ceci, le plus sincèrement et nuis de 1 ’ h a r monh?n*?nimfnenvols). C’est seulement apres que le
îe pais simplement du monde: «En vérité, je crois qu’il y a en art une ilf ‘harmonie municipale jury s’est accordé sur la partition
nécessité beaucoup plus Importante que d’être de son temps c’est d’être reetinn : avait conrié a dl* lV£eI1«uro, S.ue J? devise est Mcou- 
intemporel, c’est-à-dire de n’appartenir à aucun temps, c’est aussi de reî“on’ scellée ÎSnSnant r SStitôdu Æ
domiw aux hommes ce qu'ils n’ont pas : une réponse à leurs aspirations, tVocaton musicale porteur L^ œuvriS non ?etemi?s
a ictus besoins, qui ne sont pas forcement à limage du temps présent* que rien ne parvint a décourager restent anonymes et les enveloppes 
ils peuvent être au contraire une réaction contre ce temps présent • pour . que par l'«*nolxr qu’il por- contenant ic-s noms cio leurs auteur»
la. paix, l'harmonie, qui sont de tous les temps et de tous les hommes» tait a sa ville. M, Antoine Seas- sogfc détruites sans être ouvertes,

i ; Cela n’a. l’air de. rien, mais faire une telle réponse à ceux de nos concL ;:a,ry avalf lui-même les ou- esfWcSÏÜ*
toyens qui r.'admetfont l’art que façonné scion les canons de nôtre mode \lfaqui devient lui permettre de ■ dératîoÀUt^j. cxSÎSn* ocnst?tucnt

tr. f Clir» fond., ci; ii est ,qufune mode — cêlâ dénote chez celui I- Î9>jer MU »oie intéressant : durs la in. suîection. d’eni sortent les mu il- i
î qui la formule un certain courage et en tout cas une belle indépendance vie artistique do ** cite. Ii avait loitrs élément.. t\s no- musiques ]>o- :
i d esprit. Et Henri Sauguet ajoute très justement: «Je pense ou’il n’v acciuis une expérience de chef pu’nlrcs. Beaucoup des lauréats pour- |

a pas d’art .si l’œuvre n’est pas issue de la moindre étincelle d’émotion d’orchestre qui allait le rendre S* é5id*?, musicales aux
Je ne dis pas «rtaie doit être sentimentale, je qu’JS^sentiment doit ^empinçabie pendant de nom- îlKuSrXrfffe? S
la'oir suscitée. Cela arrive dans la jeune musique, et j’y ai de précieux breuses années et lui at-irer les- servatôire et après le concours d’ex-
aîii-s, même lorsque je ne suis pas de leur avis sur la manière d’écrire lmie dc.s musiciens de grande race cciicuce de la Confédération nu
car, plus que la manière d’écrire, j’estime et je suis intéressé par la ma- fceIs quc BrIard et Jacques Ibert. Conservatoire national supérieur de
nicre de penser. J’écris comme je pense sans chercher à choquer ni même Particulièrement attentif à la for- PaTr‘s .
à surprendre ou 'étonner, ni à «être de mon tem^ » Maâ récris üut maU,on «<* » C'ait par- ZP**™:
natuiellement, obligatoirement, selon ma sensibilité d’homme du XXème venu, avant guerre, a constituer croissant chaque année et istîbte
siecle, dans un style qui, certes, n’est pas académique mais qui je le unf P^p-ange qui nous avait rc- la vitalité du mouvement n-iskal
sais, ne plaît pas «à tous les moins-de-quarante ans». Mais peut-être Présentes avec honneur aux con- français
que -aurs cadets, dans quarante ans, y trouveront une réponse». Se St-RapTaH “en^WM puisse loitc On'Uffit ^
' .r?uj cet .article dlîenri Sauguet serait à reproduire, tant il contient Marseille en 1937 93 P d if“dre que la majeure partie de ces
de ventés. Et ces vérités ne concernent pas seulement le compositeur A 5fîS?HrrcnîA émanent- des réglons
celui qui écrit et qui crée, mais aussi le public, celui pou? ïïP2£écri& , 1938 pcut être. cpn6idérô mSsi0ue c piil\<fdouées pouf la

méditer .cette phrase :TsfîS été In queL tnSe f Bas' «SSï-d^ia'’SftàSSn
e él?,uî aP3mé paf wi événement, une vision des choses, une i*or?anisobîon Cdu C0QCUrre»^. c’est-à-dire

pensee, et que j aie éprouve le besoin de le transcrire, je l’ai fait en mu- rf i organisation du concouis i influence primordiale des proies-
pour moTl’cuf J^elde de tonsmeta^qùelmff 2hoseje A^UV^tfen6 ™ LTS»/* » de 250 P récompense

SS fWTÆM Seen^““
profond d’un cœur poui* aller ensuite toucher d’autres cœurs» M- Antoine Seassary n’était pas

Henri Sauguet prend bien soin de faire remarquer «qu’un artiste seulement un chef de musique
qui réussit est celui qui a trouvé son public ». Mais il ajoute ensuite que populaire mais un compositeur
<? puisqu’on voit bien des artistes qui ont réussi en créant des œuvres estimable à qui l’on doit notam-
dans le langage du passé, c’est que le public n’est pas forcément de notre men& Plusieurs pièces de musique,
temps. C’est im fait important, et relativement nouveau dans l’Histoire une messe pour orSue. chœurs et
que nous nous trouvons souvent aujourd’hui devant un public qui ré- orchestre et divers accompagne-
clame davantage la musique du passé que la musique du présent. C’est ments musicaux pour les revues
un peu comme s’il dédaignait (à moins qu’il n’en ait peur) de se mcler ^ui se donnaient alors avec beau-
clos faits du temps présent» coup de succès soit au régent soit

au théâtre.
La dernière production fut une 

marche intitulée « Corse françai­
se » qu’il ne craignit pas de faire 
jouer et de diriger lui-même en 
public aux heures les Plus som­
bres de l'occupation italienne.

Enfin M. Seassary était un 
homme d’une urbanité, d'une éga­
lité d'humeur, d’une serviabilité 
et d'une loyauté auxquelles même 
ceux qui demeurent indifférents 
à la musique ne peuvent faire 
autrement que de rendre homma­
ge, tout on en conservant le sou­
venir ému.

A sa famille et a toutes les 
personnes cruellement touchées 
par sa disparition, nous présen­
tons ici nos condoléances les plus 
sincères.

Concours
Composition Musicale

C. M. F.

çlinternent éditée par la Maison Biî- 
laudot donatrice cUs cinq prix.

Le concours 1003 a sélectionné les 
compositions suivantes :

Division êlémentiiirc :
— «Badine Badine b ^Bataille Dupont de Chaun.v /Ak>

#111' <bSî:
drTyr’ £.e ,Mans (Sarthe).Hautbois, 
ye Gabelles,
(Saonc-et-Loire).

Division Préparatoire :
Clarinette. — «Mini Ma-rh - v, 

Jean Gallet. Paris M
rtA trmf; rîLc chant d’Astérix» 
RhiS? V Dorselaer* Cûîmar (Haut
tPa”3 lc-s. œuvres présentées été propose aux

1 œuvre suivante pour savo-rto*
r?n«feUle ct Promenade» de Jean Gallet, Paris Xlcme, pouvant 
de morceau Imposé au cours moyen.

.)
■

i

\

« Aubade » de Glista- 
Mon tceau-les-Mincc!m• ■: i

P

Editions ’jBÏilaiîdo?

Concerts
de la Garde Républicaine 

à la Sorbonne

>n

f.c 4J murs 10GK. un concert (ur 
»"]«• Par l'OrclK-.i,,. d-hanf,,,!",: 

«*- I.» <..ir«Je rejjubJj» aine î,;..- <■ 
ceptloiinelleiiieni s«us i.-: ,r. ... .... 
du conunamiriut Jean ■; 
de musique 
fJotté île Toulon.

<’c ineneiütMiv oreUe 
prêta la «< .Symphonie m ; 
de Tesar l’ranli ; - .
I vcnl de M.Tdîoi
funebre <iu <* ré pu «eu le de U. Wasint r . ^ }

j vfTfiirç ... de ». u •.
De nomhreu-.es «

1 sent. Pieuvre de Jean MaUIof uni. piu- 
sieur.s fois déjà, a élé liiijuKte dans 
nos concours interna (ionaux Le comnioiidufit Jean Mailler, qui )i 
tenu de nombreux succès connue 
nnil|,Hi en|’ rt comme chef de musi­que. dirigea ce conccr avec une re­marquable maîtrise.

Le vendredi 26 avril. l'orchestre 
d harmonie de la Garde républicaine.

!‘1r,e direction de son chef, le colonel trancols-fullen Brun, dou- 
na cRalement, dans le grand amphi­
théâtre de la $»rbonne, mi pro- 
çramine des plus intéressants. Ou 
entendit : « Divertissement sur mt 
theme pastoral o. de Gabriel Pierne ; 
.(les Préludés » (poème sympboni- 
quc>. de Franz Liszt ; « Symphonie 
fantasique >», de Hector Berlin/

Ou peu se réjouir de l'initiative 
du colonel lraneols-loHen Brun <îe 
donner des concerts dans p. -.-.uu? 
amphithéâtre de lu Sorbonne. î.ea 
etudiants et les mélomane^ sont 
très nombreux a suivie ces auditions 
de haute valeur. a. e.

la dlivc
des liquipagi

:
mine

ave*
l'.UIUÏ j
. m?r.
-OClcte.s on liais-

E
• j:m

■

;
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LA SEPTIÈME SEMAINE 

ALLEMANDE DE LA
MUSIQUE Â L'ÉCOLE

' ^
:
'
:

!
nota ?* Jte”l?lines dc Hambourg (1957, d- Munich(1959) de Berlin (1961), de Stuttgart (1963) et de Bonn (1965, j'ai tenu 
a mettre les musiciens français au courant dc ce qui se passe chez 
nos voisins. Les fournées de Hannovcr (16-20 avril 6S, n'ont cédé en rien 
en somptuosité, en haute tenue artistique, et pédagogique à toutes les 
rencontres anterieures. Mais le seul français mu suirit ,->'<• innununio** 
séances eut des raisons très sérieuses de
par le passé ! Car on remonte la pente, en France, depuis quelques 
Beaucoup à faire, certes à l'école Publique mais

(SUITE PAGE 3)

STAGE FRAUGO-ALLEMAND ;
Mais le seul français qui suivit ccs inoubliables 

se sentir moins décourage que 
e. Üfl £- ’ années,

Beaucoup a faire, certes a l'école Publique. mais on a'tant fait déjà. 
pour lcs Conservatoires, pour les orchestres etc. que le signataire dc 
lignes envisage l'avenir avec plus dc sérénité...

1400 professeurs de musique (lycées, écoles primaires, jardins d'en­
fants) ont pris part au congrès. 400 participants se sont inscrits, par 
ailleurs. Quant aux chorales, ensembles instrumentaux, orchestre 
lettres etc. qui sont tenus à Hannover leur chiffre dépasse 1000 per­
sonnes.

La Fou fédérât ion musicale, de 
France, «ont JI. A. Llirniann est le 
président, la Confédération musicale 
d'Allemagne, présidée, par M. Eugène 
Weber, ont. organise le STAGE 
Fit VXCO - ALLEMAND DE KLIPPE-
M.Clv 11)68.

Du i( au 18 avril dernier s’est dé­
roulé ii Kllppeneck (Wurtemberg) 
le Xénie stage franco-allemand qui 
a réuni cette année près de quatre 
vingt s jeunes musiciens dont une 
quarantaine choisis dans les rangs 
de nos sociétés.

rétie manifestai ion est le fruit 
d’une entente maintenant, bien af­
firmée entre :
— Ji* ministère allemand de la Fa­

mille et de la Jeunesse, en la 
personne de Monsieur le ministre 
Bruno Heck ;

—- Le ministère français de la Jeu­
nesse et des Sports ;

— ’^irriee franco-allemand pour la 
«eunesse. Directions de Bonn 
•» de. Paris.

Le cadre choisi par les organisa­
teurs allie ïe charme aux commodités 
nécessaires â une si importante ma­
nifestation : Kllppeneck est situé 
aux confins de lu Forêt noire et du 
Jura younhe dans une région dont 
U faut retenir la romantique vallée 
du Danube, le lac de Constance, les 
trésors d’architecture baroque de 
Bciiron ou dc Birnau...

A j .«OD m. d'altitude, face aux pis­
tes gazonnées d’un terrain de vol 
â voile. FJiôtel, qui pendant une se­
maine a été a investi» par les sta­
giaires a permis â ceux-ci de tra­

vailler, de se distraire, de faire 
honneur a la gastronomie régionale 
et de trouver l’indispcusable repos 
dans u n confort total ! Lcs en­
seignements il retenir dc cette pé­
riode privilégiée sont de deux ordres : 
certains ont trait à la musique, d'au­
tres Intéressent notre connaissance 
generale, historique, géographique et 
humaine.

Monsieur Stockmaicr. responsable 
général de l’organisation. Monsieur 
Schwarz, directeur du stage assisté 
de Monsieur Konstanzcr se sont em­
ployés à proposer un programme 
musical sur lequel chacun, fran­
çais ou allemand, puisse s’exercer en 
tenant compte des possibilités mul­
tiples de l’importante formation réunie.

l'a sérieux travail d’orchestre au­
quel Messieurs Elinnnnn et Texier 
furent Invités à participer très acti­
vement, a permis d'aborder des ou­
vrages aussi divers que le Te Dcum 
de Dettlngcr dc Haendel, le Concor- 
dia de J.-S. C’ollery, des pages di­
verses du répertoire allemand le mu­
sique de genre, etc.

La musique de chambre fut l’oc­
casion de rencontres plus passion­
nantes encore par le souci de mise 
au point plus poussée, de Justesse 
dans le son et dans le style, qui s’im­
pose «Ions ce domaine trop rarement 
exploré.

La possibilité était donc donnée à 
tous de sortir du cadre habituel 
de l'orchestre d’harmonie pour Juger 
des réalités parfois surprenantes 
mais toujours passionnantes du « rc*

•-

ces

SCO-

Pour accueillir tous ccs congressites la ST ADI'Il ALLE nos offrait :
1) La salle de la Coupole, qui peut contenir 3700 auditeurs
2) la salle Beethoven (800 places)
3) la «salle Rouge » (500 places),
4) la «salle Bleue» (500 places),
5) la «salle Bonatz» (200 places).

Malgré cela, 2 lycées voisins durent ofjrir leurs salles de spectacles, 
certaines heures car 5 et 6 séances avaient lieu au môme moment !

Tous les grands pédagogues allemands étaient présents. Le comité 
directeur de l'association des Enseignants de l'Université était là au 
grand complet, et Ton eût des conférenciers de grande classe ! les expo­
sés accusaient tous une profondeur de pensée, une richesse de docu­
mentation vraiment confondantes.

Quant aux illustrations musicales elles furent offertes en partie par 
les groupements de Hannovcr (chœurs et orchestres d'élèves du Conser­
vatoire de$ élablisscmc7its scolaires, Théâtre de la ville, chorale Willi 
Trader, société de musique de chambre Ferdinand Conrad etc. etc.) en 
partie par des ensembles renus d'un, peu partout (très bonne chorale 
hongroise, «Jeune» orchestre de Bristol, mais surtout l’admirable or­
chestre du lycée Ludwig de Milnich !). On est toujours gêné pour rendre 
compte de tant et de tant d'auditions : on ne peut être partout à la fois, 
et le compte-rendu est forcément injuste et incomplet

e

lit ensemble » tout au long d’une sé­
rie d’œuvres allant de Jean Chrétien 
Bach ii Pierre Max Dubois ou Pier­
re Petit. Pierre Gabayc. Jean KI- 
vier, André Jollvet, Serge Lauccn. 
Eugène lîozza. Henri Tomasi.

Parallèlement il cette activité mu­
sicale des liens ont pu se nouer en­
tre des jeunes que l’Age rapprochait, 
que la musique réunissait, malgré 
la barrière «le la langue, barrière en 
partie vaincue grâce aux cours de 
Monsieur Schwarz. Un 
celui-ci réalise donc une double mis­
sion : confronter des techniques mu­sicales et favoriser Farr»li*«v <ic deux 
peuples voisins.

(SUITE PAGE 3),

stage comme

(SUITE PAGE 8).
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Idéalement silencieuse. En outre, la mise 
en disque a réussi le tour do force d’évi­
ter toute césuro au sein d'un mouvement 
(5 une exception près). Les onze dir.quos, 
réunis on coffret, s'accompagnent d’uno 
brochure trilingue traitant des sujets sui­
vants : l'interprétation des symphonies de 
Bruckner (par Jochum) : les symphonies et 
leurs ■ variantes » ; l'évolution du stylo 
dons son œuvre symphonique.

L'Editeur a ainsi donné à l’œuvre mécon­
nu do Bruckncr ces meilleures chances 
d’être apprécié et do trouver le chemin 
des cœurs. (?)

des plus longs et des plus beaux adagios 
brucknérlens, fervent, émouvant, sublime. 
3. - Sorte de valse, parfois scandéo ù 
coups de talon. Suavité du trio. 4. - L'oppo­
sition naît de la vaillance d’un thème et 
du caractèro harmonique do l’autre — al- 
luro do choral — ).

Symphonie n® 8, en ut mineur (1690). 
Particulièrement expressionniste, cet’a œu­
vre possède un équilibre structurel qui mé­
nage de saisissants contrastes. (1. ■ De 
l'ombre sort un thème meurtri qui .fourni­
ra le matériau principal du mouvement : 
le deuxlômo serû plus confiant. 2. ■ Scher­
zo : des rythmes bruyants et obstinés don­
nent la poursuite à des formes mélodi­
ques fuyantes. Le trio vaporeux fait ou­
blier un Instant cette chasse aux fantômes. 
3. - Sans doute le sommet des adagios 
brucknérlens : les cordes pleurent une 
douloureuse phrase, qui s'éclaircit ensui­
te. prend son vol pour les hautes sphères, 
où se maintient lo reste de ce morceau 
parfois passionné, mais dont la conclusion 
est d'uno Irradiant© paix. 4. - A la fols 
résumé expressif et péroraison glorieuse, 
ce finale contient d'impressionnantes apo­
théoses) .

Symphonie n» 9, en ré mineur (1896) 
Demeurée inachevée, elle constitue cepen­
dant lo couronnement do l'œuvre sympho­
nique. Animée par un souffle Immense et 
sincère, elle fut qualifiée do gothique ; 
le compositeur l'avait dédiée ■ au cher Bon 
Dieu ». (1. - Affirmatif, lo premier thème 
Imposé par Ie3 cuivres, est d’un héroïsme 
wagnéricn : proposé par lc3 cordes, le 
deuxième est un thème d'amour et do con­
fiance. Ampleur Inégalée du traitement. 2. - 
Structure nouvelle, où scherzo propremeni 
dit et trio se trouvent imbriqués. Ce mor­
ceau, assez kaléidoscopiquo, est successi­
vement : sarcastique, martelé, agreste, aé­
rien. 3. • Lo tristanesque thème principal 
do cet ultime adagio est caractérisé par 
chromatisme et grands Intervalles mélodi­
ques. Le fougueux déroulement est parsemé 
d'injonctions véhémentes, d'épanchements 
ardents, de chorals vibrants).

Interprétation. — Les chefs de l'Orches­
tre de Berlin et celui de la Radio bavaroise 
sont exceptionnels î l'ensemble — celui 
des cordes notamment — est très homo­
gène. Quant aj chef. Eugen Jochum, l'étude 
des symphonies de Bruckner s'étend sur 
toute sa carrière, et il en est devenu l'in­
contestable spécialiste. Comment alors 
s’étonner du succès de cette monumentale 
entreprise, dont il faut souhaiter qu'elle 
contribue à la compréhension de l’auteur 
en France ?

L'équilibre de l'appareil orchestral (quel­
le que soit l'intensité) est un facteur non 
négligeable do la réussite. Mais surtout 
Jochum donne aux courbes mélodiques leur 
pureté naïve, leur force do persuasion : 
il construit suivant ses lignes de force 
c laque symphonie, qui se trouve en outre 
pensée et « finie » dans ses moindres dé­
tails ; H fait gonfler magistralement les 
longues ascensions brucknônonnes ; Il 
maintient élevé le rythme spirituel des ada­
gios ; il en débroussaille les parties touf­
fues ; il les sculpte en beauté, les burine 
en profondeur.

Ce faisant. Il met en parfaite évidence 
l'ossature puissante et la prodigieuse uni­
té de ce bloc symphonique. Bref, ces ver­
sions feront autorité, d’abord par leurs ver­
tus personnelles effectives, ensuite par 
leur indéniable sens bruckncrlen.

Réalisation technique. — Elle se situe 
à un très haut niveau. Mettons d'abord en 
avant la qualité intrinsèque toute particu­
lière du son. Elle se signale ensuite par 
sa remarquable lisibilité, par son aération, 
par ia perfection du « modelé ». Le large 
éventail de dynamique est propre ù impri­
mer au • paysago * brucknérien tout lo 
relief qu'il réclame. Quant au pressage, 
ii est impeccable, apportant une gravuro

noblesse native, ot non par un poids glacé 
comme celle do Lulli.

(Ouverture : a) lent et majestueux *, b) 
vif et fugué. Entrée des nations : distin­
guée. Menuets : brillants. Danse de ma­
telots : Forlane. Danse du calumet : ver­
te, nerveuse. Air pour les Amours : char- 

Iro mouvements (1- amplo et développé. mant contro-danse : allégro et souriante 
2. scintillant. 3. courte halte. 4. enlevé). rave(! potIte note). Air pour Zéphlre et

P. 44. en ut (2. lumineux. 3. mordant. Roso. délicieux, frais (avec flûte). Air
pour Borée et Roso : soupirs de la roso 
(flûte) entro les coups de tempête (cor­
des). Air des fleurs: grâce subtile. Air 
pour la Rose : aimable dialogue entro vio­
lons et flûte. Gavotte pour les fleurs : élé­
gante malgré la netteté du rythme. Tam­
bourin : vif. Choconne dont la majesté 
est épisodiquement coloréo d'éclatantes 
trompettes et ponctuée de fermos timba­
les).

Due au Colleglum Aureum. l'interpréta­
tion est vivante et vigoureuse, sans lour­
deur jamais. La retransmission est belle 
ci puissante. Notice : outro généralités, 
elle a le mérite de situer chaque fragment 
dons son contexto ; elfo explique aussi 
pourquoi cette musique novatrice fut in­
comprise.

t

P. 264, en fa : lo seul a compter qua-

Nous ho nous étendrons pas sur co3 
deux concert!, très connus, respectivement L'un et l’autre sont grandioses).

P. 306, en fa (1. carré. 3. exubérant).rétérenciés BWV 1041 et 1042. P. 43, on ut, autre moulure du P. 41 :
Concerto numéro 1. pour violon et cordes variantes des mouvements 1 et 2 (lo nu-

Roland CHAJLtOM 
de l'Académie Charlds-Cros.

en la mineur (Allegro : Ingénieux travail méro 1 est plus brillant et lo numéro 2
thématique, Andanto : sur une formule de plus pathétique). Le troisième est totale- 
basse Inlassablement répétée, le violon ment différent.
solo chante avec une émouvante exprès- P. 331, en si bémol (1. riche. 2. s’en- (1) R.C.A. 640 005 (33/30).

(2) S AB A (I RAM AC) 15 021 f33/20).
(3) ERATO STU 70 4C3 et 4 (33/30).
(4) AMADEO AVRS 5 031 (33/30).
(5) OCORA 39 (45/17).
(6) HARMONIA MUNDI 30 843 (33/30).
(7) D.G.G. 929 5 39 SKL (33/30).

slon. Allegro : gigue robuste et Joviale, très chaTne sur une deml-cadenco à 3. giguo
ornée par le soliste). gaillarde).

Pierre Pierlot a Imposé une façon doConcerto numéro 2, pour violon et cordes,
Jouer du hautbois qui a maintenant conquiset mi majeur (Allegro. Adagio: sur basse 

obstinée 15 encore, s'élève la sublime mé- l'Europe. Technique et expression sont na-
éblouissementturellement exemplaires :lopée du violon solo. Allegro final: saine

dans la vélocité, souplesse dons lo capta-gaTté). - bile... Il est Inutile d'en disserter plus P.-S. I
GRANDS MUSICIENS : BEETHOVEN 

On connaît Je succès do cette collec­
tion, qui répond a un besoin (chaque li­
vre-disque coûte 8 francs). Etudier, - n deux 
numéros à titre d’exemples :

Interprétation par Gérard Jarry et l’Or- 
cheslro de chambre do l’O.R.T.F. que dl-

longuement. « I solistl vonetl ». petit en­
semble de douzo musiciens, s’alflrmo une

rlge A. Girard. Le style est noble, sans 
lourdeur (tant 5 l’orchestre que chez le

fois do plus excellent sous la conduite do
Un disque très agréable. (6)Cl. Scimone. Voilà des versions - de clas*

commandé par une rigueur sanssolisto) so », d'une suprême musicalité.
La prise do son fut équilibrée et aérée ; ORCHESTRE SYMPHONIQUE 

la reproduction est lisible et fidèle. Notice
contrainte; tout «respire» à l'aise. Il

ait surtout recherché la qua-semble qu'on ,! juvénileDeuxième Symphonie. — File 
et'souriante. Mais, il faut !ô reconnaître, 
elle ne porte pas encore — eu guère — 
fa marque du gcnle. Toutefois, dans îo 
scherzo et d3ns le finale, stylo, nuances 
en oppositions, instrumentation, sent déjà 
plus personnelles.

+ BRUCKNER:
LES NEUF SYMPHONIES

fitô du son, la pureté du phrasé, la lé- sans grand intérêt. Sur couvertures : re*
gèrelé du discours, la clarté des structu- production en couleurs d'un Guardi (fête
res. Ces versions mettent en évidence le vénitienne). (3)
rôle concertant de l'ensomble à cordes. Est- 
ce une idée faussa do notre part, de pen­
ser que le second mouvement du deuxième 
concerto eût pu être exprimé avec plus 
do poésie ?

En voici la première Intégrale ; elle est 
magnifique !

Bruckner a apporté à fa Symphonie la 
liberté formelle dont Wagner avait doté 
le drame lyrique. Etudo sommaire des neuf 
œuvres.

Symphonie n» 1, en ut mineur (1866). 
L’affirmation irrécusable de la personnalité 
marquante de Bruckner s’y trouve déjà, 
moins dans l'esprit que dans le style, le 
goût de l'écriture contrapuntiquc, le déve­
loppement piqué d'homérlquos sommets, 
ainsi que maints détails d'orchestration : 
usage des cuivres. (1. • sorte de marche 
lointaine qui enfle peu à peu ; deuxième 
thème beau et large, 5 l'expressif chroma­
tisme ; développement véhément. 2. - Pro­
gressivement monte une expression cha­
leureuse, que coupe la fraîcheur de quel­
ques oasis. 3. - Emporté, vlolor-t, lo scher­
zo a parfois des aspects de chevauchée 
fantastique. 4. - Tour-â-tour lyrique ou dra­
matique. le finale est fantasque, fier, im­
pulsif, fiévreux).

Symphonie n» 2, en ut mineur (1877). 
Moins passionnée, plus pondérée, elle volt 
l'apparition des « complexes thématiques ». 
(t. - Le mouvement Initial est une source 
accueillante de mélodies. 2. - Plus encore, 
l'adagio est un bain mélodique. ntiment 
général : recueillement et tendresse. 3. - 
Scherzo très dansant, tout en conservant 
un aspect quelque peu énigmatique. 4. - 
Finale riche et varié. Apothéose glorieuse).

Symphonie n* 3, en ré mineur (1889). 
Dédiée à Wagrer. très développée, elle 
trahit des Influences composites mêlées, 
et offre d'extraordinaires oppositions thé­
matiques et dynamiques. (1. - Prend nais­
sance dans un monde lointain et mysté­
rieux. La démarche, qui semble hésitante, 
comporte- 'pourtant de vigoureux épisodes. 
2 - Suavité du premier thème, tristesse 
ou inquiétude des autres. 3. - Ce charmant 
scherzo, assez viennois, danse avec légè­
reté malgré la vigueur de certains accents. 
4 - A côté d'intentions mahlériennes, des 
saillies musclées, des épisodes luttés, une 
conclusion triomphale, appartiennent bien 
en propre à Bruckner).

Symphonie n* 4, en ml bémol (1830). 
Populaire, elle est dite a romantique ». Mais 
le contenu musical dépasse largement lo 
programme • aube ; solitude sylvestre ; fê­
te villageoise; éléments déchaînés. (1. - 
pastorale parfois étrange parfois chaleureu­
se, tantôt intime tantôt grandiose, sui­
vant une savante progression. 2. - con­
templation assez nostalgique, presque dé­
solée. 3.
tes fanfares, avec délicieux et agreste 
trio-làndler. 4. - Le finale réalise la syn­
thèse de l'œuvre d'une façon souvent gran­
diose)

Symphonie n» S, en si bémol (1878). 
Plus Introspective, elle a été qualifiée de 
« Symphonie de la fol ». L’ampleur de l'ins­
piration et la richesse rédactionnelle sub­
mergent. Le langage est très contrapuntiquo 
et « organlstlque ». (1. - après une intro­
duction grave, l'allegro oscille du recueil­
lement à l’héroïsme. 2. - Longue et pé­
nétrante méditation, surtout dévolue aux 
cordes, mais qui connaît des moments 
d'exaltation soulevés par les cuivres. 3. • 
un tiers fantastique, deux-tiers charmeur, 
lo scherzo est tout en fantasques sautes 
d'humeur 4. - Finale Important (25 minu­
tes). Après un adagio se référant au premier 
mouvement, l'allegro adresse des appels 
réitérés aux ressources de la fugue et du 
choral)

Symphonie n* 6, en la (1881). D’une 
construction habile, cette œuvre de tran­
sition entro le groupe des précédentes et 
lo bloc dos dernières symphonie, chante 
la Nature et son Créateur. (1. - Fraîcheur 
mélodique intensité do la pulsation rythmi­
que, orchestration aérée. Le développement, 
très « vallonné • a beaucoup do souille. 2. - 
Un certain mysticisme envahit cet adagio 
d'une grande beauté. 3. - Ravissant, lo 
scherzo «ait altomcr de rutilantes sonne- 
rlos avec de déllcatos dentelles. 4. - Un 
thème modal, plastique, s'entoure d’élé­
ments agités qui troublent lo cours du 
développement)

+ DIVERS : LA CONTREBASSE
Lors de la présentation d'un précédent 

disque réservé à la contrcbasso, nous 
avions dit quo c'était une erreur de traiter 
la grave et noble basse do l'orchestre en 
instrument soliste ; et qu'un éléphant qui 
faisait des grâces restait un éléphant. Eli 
bien, cette fols, nous sommes convaincus 
du contraire. Extraordinaire ! l'Autrichien 
Strlcher parvient à tirer de la contrebasse 
une sonorité souvent agréable, une Jus­
tesse correcte, un phrasé soutenu, une 
expression valable. Et tout cela en dépit 
du nombre, de la rapidité et de la gran­
deur des démanchés. Parce que sa techni­
que est exemplaire. Certes il faut un ar­
tiste d'un métier et d'une musicalité ac­
complis pour manier l'instrument avec cette 
délicatesse Inouïe.

Lo programme, formé d'inédits, n’est ce­
pendant pas passionnant.

De Bottesinl — contrebassiste et compo­
siteur du XIXe siècle — le Concert n* 2 
pour contrebasse et clavier. Le contenu 
musical est assez banal, mais fournit l’oc­
casion d’une démonstration peu commune. 
(Allegro : tout le mouvement est très chan­
tant ; mais 11 y a in fine une cadence 
très virtuose. Andante : sorte de romance. 
Allegro : le signal est donné par le piano, 
puis la contrebasse amorce un thème mé- 
lodlco-rythmlquo qui fournira matière à un 
développement conventionnel).

Du même, une Elégie, domaine du can-
Symphonle n* 7, en ml (1883). Plénitude

tablle, qui offre quelques passages en 
harmoniques.

De Sperger — qui fut contrebassiste de 
Haydn — une œuvre charmante : Sonate 
pour
mais un peu longuet, se déroule d'après 
une gracieuse phrase. 2. - menuet haydnîen. 
3 - spirituel rondo, sur thème populaire).

Enfin, de Dragonctti (1763-1846). andante 
et rondo pour contrebasse et clavecin 
(une introduction de caractère mélodique 
précède le rondo jovial, espiègle, brillant).

Bon. l'enregistrement n'appelle pas de 
remarques particulières. Petite notice... en 
allemand ot en anglais I (4)

+ PERCUSSIONS
Il 3*aglt de percussions exotiques ; lo 

disque d’intitulé • Afrique, percussions n° 
1 ». Il a été enregistré au Tchad en 1966 
(comme la réalisation anthologique qui ob­
tint récemment un Grand Prix). Il offre 
cette particularité de présenter des en­
sembles d'où sont exclus tous Instruments 
àcordes ot à vont. En outre, ces ensembles 
sont composés uniquement de variétés de 
tambours, tous sans baguettes. Nous les 
mentionnerons (en jugeant inutile de don­
ner leur nom indigène) et les décrirons 
sommairement.

Première face : musique Mboum. Ce sont 
des rythmes de fête. Joués par deux tam­
bours : a) grand tambour ouvert, 5 peau 
chevillée (battu avec les deux moins) ; 
bj tambour tronconique, avec peaux lacées 
(une main pour chaque peau)

Deuxième face : Musique Barma. Ce sont 
des rythmes en l'honneur du Sultan, exé­
cutés par trois tambours : a) tambour en 
forme de sablier ; une charge de cire est 
collée au centre de la peau ; b) tambour 
en tronc do cône, tenu entre les cuisses, 
c) tambour à deux peaux (l'une est bat- 
tuo avec la main, l'autre avec un bâton) ; 
des sonnailles fixées sur la bretelle de 
suspension accompagnent la frappo do leurs 
vibrations

Ces exemples curieux sont fort bien cap­
tés et gravés. (5)

••
L'exécution par l’OrchOStro du Radio- 

Hesse. direction Malzerath, se O'tue dans 
une honnête tradition germanique. La re­
production sonore ost de qualité moyenne, 
malgré une gravure serrée-

■'!

Chaque face est complétée par une page 
de Purcell (une bonne compagnie pour 
Bach 1). La première par la Chaconne en 
fa majeur dite • du Roi Arthur * : elle est 
tiré; de la suite formée sur los Inter­
mèdes de l'opéra. La seconde par une 
autre chaconne dite • Grande chaconne » 
en sol mineur, d’une haute élévation de 
pensée.

Bonne technique, réalisant une restitu­
tion discrète. (1)

ii ■

En album do douze pages abondamment 
Illustrées : Etudes (Structure et expression 
do la symphonie ; les années d'étude ; 
l’accueil de Vienne ; analyse de l'œuvre 

citations thématiques, etc...). (1)
Sixième Symphonie. — Il faut savoir se 

reporter ù l'époque pour apprécier ce 
qu'ello apportait de neuf. Et surtout la
façon dont elle l’apportait. Un tableau de 
la nature ? certes, mais un tableau vu h 
travers le prisme d'une sensibilité parti*
culière...

Exécution per i'Orche3tre • Pro Musics » 
(Vienne), direction Horenstcin. Peut être î«ï 
tempo adopté pour Isa
mouvements est-il un peu 
être la scène au bord du ruissc-su pou 
clic posséder une poésie plus r;.,-' n;o 
Mais la danse est bien campée, ! n . a 
cret. et l'hymne exceller,î. R..,Tudu 
sonore limpide. Gravure généreuse
de 20 minutes par face).

Egalement en album (le mol e! la na­
ture ; l’étonnement muet ; t‘expression de 
sensations ; 
vingt Illustrations.

(Hachotto-Fabbri, n°* 5 et 17) 33/25).
R. CH.

avec

r •
+ DIVERS: LA FLUTE

Voici un récital de flûte complet et or­
ganisé. En effet son programme, bien 
conçu, propose une face classique et une 
face contemporaine.

Oe Johann-Chrlstoph-Friedrlch Bach, une 
Sonate en ré majeur pour flûte et clave­
cin. (Allegro très accorte. Andante : can- 
tablle expressif, bien • balancé ■ par l'ac­
compagnement. Rondo sur un thème da 
caccla).

Sonate K. 312 de Mozart : allegro. Pour­
quoi cet Intermède, constitué par le pre­
mier mouvement d'une sonate pour piano 
seul ?

De Kuhiau. (c premier divertissement 
pour flûte ot piano, opus 63. (Apres In­
troduction, le rondo alla polacca qui le 
compose offre au soliste de brillantes va- 

' riations).
De Martlnu, la première Sonate pour 

flûte et piano (1. Les courbes mélodiques 
ondoient avec fraîcheur, en souriant. 2. 
Fait de longues phrases tendres. 3. Le 
piano lanco le jeu, dans lequel la flûte se 
jette bientôt en arabesques mordantes ou 
gracieuses, de plus en plus virtuoses).

De Messiaen enfin, « Le merle noir ». 
Cette page imite le chant de l'oiseau ; elle 
brosse parfois aussi le poétique décor. 
L’exécution en est difficile (traits véloces. 
ffatterzunge, otc...).

La qualité et la justesse du son dans le 
registre grave sont toujours, sur la flûte, 
les points délicats. On le constate une 
fois de plus Ici, où la justesso du mé­
dium et de l’aigu est meilleure. Par ail­
leurs. Sibylle Welgel dispose d'une techni­
que sympathique lui permettant d'aborder 
les passages rapides (avec peut-être une 
intensité insuffisante dans la vélocité). 
Quant ù la mélodie, elle s'eploye avec ai­
sance et assez d’ampleur.

Sans avoir la perfection technique abso­
lue de celle de Rampai (infimes défauts de 
justesse et de mise en place) la version 
du Martinu oot vraiment très agréable. Le 
pianiste H Schwartlng fournit un accom­
pagnement sérieux et délié. Le finale du 
Bach est assez platement énoncé par les 
partenaires.

Flûte d'un côté, piano de l'autre : la 
stéréophonie restitue bien la présence des 
artistes Notice en allemand. (2)

'

.
11*

i

discographie...) comportant
■3(

.>■P.-S. Il
Ati sujet d’un compte-rendu de disque 

publié dans ce journal en mal 1961, nous 
reconnaissions avoir peu de renseignements 

Georges Meister, auteur d’« Erwîn ». 
Notre ami Pierre Deblcvra nous donne scs 
coordonnées : do son vrai nom Bernard 
Mazoyer, il est né en 1848 et mort en 
1902 ; suit la liste de ses principales œu­
vres, que nous tenons 5 la disposition do 
toute personne intéressée. Le même muai* 
cologue. que nous remercions bien vive­
ment, nous signale de Carlos Salïcdo, dont 
nous avions également parlé, est décédé 
en 1561.

I
contrebasse et clavier (1. -plaisant

;sur

; ■" R. CM.

r

Saxophones|
j; Scherzo où sonnent d'éclatan-

r, Trompettesfir,
Clarinettes

h
Flûtes, etc...'h O»

f» + VIVALDI: LE HAUTBOIS
Inédit. Ceci représente l'intégrale, de ses 

Concertt pour hautbois et cordes, soit 
douze pièces, en deux disques. On a adopté 
la numérotation Pinchcrle.

Quelle vitalité t Quelle poéslo aussi i 
.. C'est quo tout so conjugue pour leur 

beauté source intarissable des mélodies, 
vigueur des rythmes, pureté des harmo­
nies La franchise des allégros Initiaux, 
la luminosité et la tendresse des volets 
centraux, la saine allégresse des finales, 
ressortent avec évidence.

Nous les envisagerons brièvement, dans 
l'ordre de la gravure, en n'on signalant 
que les particularités :

P. 41. en ut f2 lyrisme de la mélopée 
soliste}

P. 334, en si oémoi (1. originalité du 
discours, où Intel 'ont lo violon solo).

P 9. en ut (1. partie soliste virtuose. 
3 en menuet, que le soliste orne en figu­
rations d'abord du plus en plU3, puis de 
moins en moins rapides).

P. 187, on ré (1. dynamique et véloco. 
3 Intérêt tout particulier des rythmes : 
hardiesse et variété).

P. 42. en la mineur (3. Impétueux).
P. 259. en ré mineur (1. original : chro­

rnatismes, syncopes).
P. 8, en ut : n'est autre que lo dernier 

dj « Cimlento • (les volets extrêmes ont 
grande allure).

$
{ ■
S; ■
bf:
r_

r

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
+ RAMEAU:

LES INDES GALANTES

*
i
i

Voici une Impartante suite de danses 
tirée du fameux opéra-ballet (ce n’est pas 
la même que nous présentâmes Jadis).

Cette partition extraordinaire montre Ra­
meau dans lo pleine maîtrise do sc3 pos­
sibilités do musicien do théâtre ; et do 
musicien, tout court. Elle sc base sur l'or­
chestra à cordes, que complètent quolques 
vents (hautbois et basson .surtout)

Les extraits choisis témoignent do la 
richesse ot do lo variété des dons ra* 
mlstes. La musique ost grandiose par sa

t

; 31, rue de P---- ■ P •■'ri s - Franc
F
; la Grande Marque;

o! éclat, lyrisme prolus ot coloré, carac­
térisent entto œuvra vaste et captivante, 
qui rr- '

Françaisel
la sclcnco d’un Bach et la 

• n Schubert. (1. - Noblesse 
et envergure, majesté et sénerité. 2. - Un

catalogue franco sur demande; opoc

l
f

:•

:
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instant substitué à lui pour donner à nos amis lecteurs les références 
utiles concernant ces disques d’Henri Sauguet.

Ce ballet «Les Forains» est une œuvre qui, à plus d’un titre est 
chère au cœur de son auteur, non seulement parce qu’elle compte dans 
sa carrière comme l’un de ses plus grands et plus francs succès mâS 
parce qu'en l’écrivant - comme nous le dit Marcel Sclmdder sur la 
notice accompagnant le disque — Sauguet a réalisé un désir au’il nor- 
tait en lui «depuis le jour de sa jeunesse où il s'émerveillait aux parades 
de la foire de Bordeaux. Il a toujours aimé les fêtes foraines et les 
beautés qu elles rassemblent, qui sont plus belles que toutes les autres 
comme il la dit lui-meme, parce que ce sont des merveilles faites d’il- 
lusions et que se sont des illusions errantes ». Cette musique était si mûre 
à jaillir de son cœur et de son esprit qiül a pu l’écrire d’un seul jet en 
trois semâmes. Le compositeur, pour concrétiser son rêve, a trouvé auprès 
de iui des coliaborateurs de très grand talent pour assurer le succès de 
ce ballet des sa création au Théâtre des Champs-Elysées, le 2 mars 1945 • 
le hvret avait été écrit par Boris Kochno, les décors et les costumes 
avaient été dessinés par Bérard, l'un de nos plus prestigieux hommes de 
théâtre, et la chorégraphie était de Roland Petit. Henri Sauguet ne pou­
vait donc rêver mieux pour la présentation de son œuvre. Il faut noter 
que cette représentation obtint un tel succès qu’elle marqua ce jour-là 
la naissance de la compagnie des «Ballets des Champs-Elysées» dont 
les succès ne s’effaceront pas dans les annales du spectacle.

L’histoire qui nous est contée dans «Les Forains», nous dit Marcel 
Schneider, « unit la poésie et la vérité, le quotidien et le féerique, le rire 
et les larmes ». Les forains arrivent sur une place de village et dressent 
leur scène avec l’espoir de faire recette. Après une parade qui attire quel­
ques badauds, le spectacle commence. La petite fille à la chaise, le clown, 
les sœurs siamoises montrent leurs talents. Le prestigitateur en frac 
éblouit par son adresse. Nouveau Coppélius. il anime une poupée et la 
fait tournoyer. Un galop général clôt la représentation. Hélas ! la re­
cette est maigre. Les forains n’ont plus qu’à démonter leurs tréteaux et 
tenter la chance ailleurs, ris s’en vont, le cœur serré. La scène reste vide, 
obscure. Tout est fini. Non, la petite fille revient chercher la cage qu’elle 
a oubliée. Son oiseau familier la console ». Henri Sauguet a su traiter ce 
simple sujet autant en poète qu’en musicien. Sa musique peut être écou­
tée sans qu’on voie les danseurs, nous dit encore Marcel Schneider, de 
même qu’on évoque un paysage avec les yeux de l’esprit. On n’en découvre 
que mieux son double aspect : d’un' côté les loques bariolées des « gens du 
voyage», leurs tours d’adresse cousus de fil blanc, leurs poses avanta­
geuses et leur parade cocasse : de l’autre côté leur inquiétude du lende­
main. la misère qui talonne, la jeunesse qui passe et ce cœur inassouvi 
qui réclame un peu de tendresse et d’amour. Henri Sauguet a su traduire 
de façon émouvante et fine la fascination que les forains ont exercée 
sur lui et qu'ils ont exercée aussi sur Diaghilew, sur Picasso, sur Cocteau 
et sur Satie à qui ce ballet est dédié en hommage à «Parade».

On comprend d’ailleurs fort bien cette fascination, car qui de nous 
na été ému dès sa jeunesse, dès son enfance par cette ambiance toute 
spéciale des fêtes foraines et du cirque où nous avons trouvé mille im­
pressions de joie naïve mais aussi de mélancolie à la vue de tous ces ban- 
quistes, de ces acrobates, de ces funambules, de ces trapézistes virtuoses 
de la haute voltige, de ces belluaires qui très souvent risquent leur vie 
pour nous divertir ? Nous avons tous connu ce monde du cirque et la vie 
n'est-elle pas en quelque sorte à l'image "un grand cirque où nous évo­
luons? Nous y trouvons, certes, des pitres et paillasses plus ou 
moins drôles, bien souvent pitoyables, mais aussi des êtres qui, par leur 
grâce souriante, l’harmonie de leurs gestes dans la fantaisie de leurs 

_ __ exercices souvent périlleux, nous font connaître ce qu’est le style et Télé­
immense. On voit tout ce que le d£scipîe”a n*u *assinnTer * dans Ta cw ganc,e de haute école. On comprend que tant d’écrivains et d’artistes aient
nesse auprès de tels éducateurs. Mais ce n’est pas tout et il faut savoir au?\é {< e?faPts de la balle » et se soient tant intéressés aux spectacles
qu’Hcnri Sauguet, tout comme l’abeille qui fait son miel en butinant di quds donnaient sous les chapiteaux. Il suffit de penser aux Goncourt, aux 
-verses fleurs, paracheva, sa formation spirituelle et musicale dam Ips c°lette, aux Willy, aux Tristan Bernard et à tant d'autres amis des
rapports qu'il entretint avec le sage d’Arcueil : Erik Satie â oui il avait g€ns ,de cirque- Et* sur ï'écran, un Charlie Chaplin ne nous en a-t-il pas
été présenté par son ami Darius Milhaud, du fameux « Groupe des Six » donn® un inoubliable témoignage ? Las ! les cirques forains sont main-
Henri Sauguet aime l’humour et il fut ù bonne école avec l’auteur des tenant en voie de disparition car des ordonnances préfectorales les pour-
« Mémoires d'un amnésique». Il sut en faire son profit et fonda auprès chassent de plus en plus pour réserver la voie publique au seul trafic
dé Satie et avec les jeunes musiciens Roger Désormière Henri Cliauet- automobile. Les lampions s’éteignent, les parades, leurs fanfares et leurs
Pleyel et Maxime Jacob ce qu’on a appelé l’« Ecole d’Arcuèü » Nous étions boniments se taisent à jamais. Grâces soient donc rendues à Henri Sau-
alors dans la deuxième décennie de notre siècle et c’est en ce temns d’en- ^uet pour avoir évoqué ces festivités populaires dans sa musique et d’en
tre deux guerres, que Sauguet nous donna ses toutes premières œuvres avo*r *bré }e souvenir.
ou sa nature à la fois romantique et humoriste se révéla spontanément J al essaye de mon mieux de donner une idee de ce que représentent
et . san fards, dans sa juvénile fraîcheur. En 1921 le poète Eluard lui la carriere et l’ensemble des œuvres de ce compositeur, ensemble qui ccr-
inspira «Les Animaux et leurs hommes» puis, en 1922 il composa tainement s’enrichira encore de nouveaux succès comme nous le sou-
« Plumes >v d’après Gabovy et, après ces premières mélodies’ il donna èn laitons sincèrement, mis en goût par tout ce qu’il nous a déjà donné.
1924 son opéra-bouffe « Le Plumet du Colonel » sur un livret au’il avait Mais ce que nous souhaitons également c'est que ce qu’il a actuellement
lui-même imaginé et réalisé. Mais ces œuvres si caractéristiques et si réalisé nous soit rendu familier par de nouvelles auditions au concert,
bien venues qu’elles fussent, ne constituaient que des débuts très pro- dans discographie et à la Radio. , TT
metteurs, ouvrant la voie à des partitions plus importantes et qui allaient c°mme je l'ai rapporté au début de cet article Henri Sauguet nous
donner à leur auteur la possibilité de nous révéler la vraie mesure de a dlt qu 11 écnvait « naturellement, obligatoirement, selon sa sensibilité
son talent. Sauguet a dit lui-même de ses premières mélodies de l<m d’homme du XXème siècle mais sans chercher à choquer, ni même sur-
q«-’ollcs portent, croit-il, les marques de son futur langage musical très Prendre ou étonner, ni à « être de son temps ». Il sait bien que cette sen-
impressionné encore des influences autant classiques que modernes ’Mais sibiiité d’homme actuel ne s’est pas formée spontanément, n’est pas née
il ajoute qu’on peut aussi y trouver déjà cette préoccupation de l’écriture uniquement de la vie telle qu’elle se présente dans notre siècle. Elle est
vocale oui marque toutes ses compositions lvriques un aboutissement du cycle des siècles révolus. L’évolution de la vie est

... . ‘ ‘ sédimentaire, elles nous apporte l’enrichissement de toutes les beautés
' -j1* donc maintenant ce que nous trouvons par la suite dans qui ont existé avant nous et c'est bien pour cela que les belles œuvres

ocn uounaant catalogue. D’abord ses ballets : «La Chatte » (1927),, «Da- qui sont réalisées de nos jours ne doivent en aucun cas nous faire renier
j ” «La Nuil » 0930), «Fastes» (1933), «Le Mirage» (1943), celles innombrables que nous a laissées le passé. Quiconque s’imagine

in t . ?rîUnS J> r1 w'1 ~ œuvre qui a été exécutée un peu partout dans que tout commence avec lui est un insensé. Les révolutionnaires en art,
je monae —-, «La Rencontre)) (1948), «La Dame aux Camélias (1957), et aussi souvent les autres, obtiennent le plus souvent un résultat con-

rC1 inf °J,vraSes lyriques : «La Contrebasse)) (d'après Tchékov. traire n celui qu’ils cherchaient. Au lieu d’aller de l’avant, vers des bcau-
Lnjrlreuse de Parme » représentée à l’Opéra en 1939, exac- tes vraiment neuves, ils deviennent malgré eux les pires réactionnaires

r nient un siecie apres la publication du chef-d’œuvre littéraire de Sten- car ils nous ramènent au point de départ, le cercle se referme, le serpent
anal. «La gageure imprévue » (d’après Sedaine, 1942), «Les Caprices de se mord la queue. La musique redevient le bruit dont elle est née, le ryth­
ma rian ne » (a apres Alfred de Musset, 1954'. Nous trouvons encore une me est souverain absolu, sacrifiant sauvagement mélodie et harmonie

de belles œuvres vocales parmi lesquelles « Sonnets de Louise qui s,étaient magnifiquement développées au cours des siècles, comme 
Labbe », « Poemes de Schiller », « Deux pièces de Shakespeare », « Les l’a si bien dit André Lavagne précédemment cité. Au lieu d’évoluer sai-
Femtcnts en maillot rose», «Visions infernales» (Max Jacob, 1948), nement, ces farouches et prétendus révolutionnaires involuent, ils nous
«La Voyante», pour voix de femme et onze instruments (1932), «La apportent une régression au lieu d’un progrès, nous retombons avec eux
Cornette », pour voix de basse et orchestre (Rilke, 1951) et, plus récem- dans la barbarie.
meni. ce grand succès « L’oiseau a vu tout cela», pour baryton et orches- Avec Henri Sauguet. nous nous sentons vraiment en compagnie d'un
tre a cordes que révéla le festival de Besançon en 1960. Dans la produc- artiste. Sa musique moderne reste incontestablement de la musique. Et 
lion symphonique et les œuvres de musique de chambre de Sauguet, il nous ne pouvons que l’en féliciter de tout cœur, 
laut citer principalement deux concertos de piano avec orchestre le 
Concerto d’Orphée pour violon, deux quatuors à cordes, de nombreuses 
mélodies, des « Chansons françaises » et encore d’autres partitions pour 
orchestre: la «Symphonie expiatoire» (1945) et la symphonie «Les Sai­
sons» avec chœurs d'enfants (1949). Ajoutons à tout cela deux ravis­
santes partitions de musique de chambre : « P/es du Bal » (pour flûte, 
clarinette, basson, alto et piano) et « Divertissement de chambre » (pour 
flûte, clarinette, basson, violoncelle et piano) écrit en 1931 ; et notons 
en outre, pour piano, une «Sonate», «Romance en ut», «Feuilles d’al- 
hum », « Pièces poétiques pour enfant » ; en musique religieuse : une « Pe­
tite messe pastorale » pour deux voix et orgue : il faut aussi mentionner 
dans les mélodies : « Cirque » et « .Six mélodies symbolistes ». Et si l’on 
note aussi de nombreuses musiques de scèue et de film, des œuvres écrites 
■spécialement pour la Radio et la Télévision, on peut sc rendre compte 
de ce que représente la production musicale du grand travailleur qu'est 
Hlnsi Sauguet.

dois avouer que je suis encore loin de bien connaître toutes les 
oeuvres qu’il a écrites mais ce que j’ai entendu m’a clairement démontré 
3a haute qualité de son art et la finesse de son esprit, la variété de son 
très grand talent. Je suis particulièrement ravi quand j’écoute son dé­
licieux « Divertissement de chambre» ainsi que son magnifique « Concer­
to N' 1 » en la mineur pour piano et orchestre exécuté à la perfection par 
3a grande pianiste Vaso Devetzi et le Grand orchestre Symphonique de la 
Radio de l’URSS sous la direction de Gucnnadi Rojdestvenski. Ce concer­
to a été enregistré par « Le Chant du Monde » (LDX - S - 8300) et se trouve 
couplé av ;• le pitôrresque ballet «Les Forains» et ces deux remarqua­
bles gravures ont remporté un Grand Prix du Disque. Quant au «Diver-

La journée 

de l’harmonicaHENRI SAUGUET
Comme tous les ans la Confédé­ration française de l’harmonlca or­ganise la .fournée de. l'harmonie» 

«liil se décompose en deux parties, 
le concours national des catégories 
solistes, trios, et ensembles l’après- midi, et la remise des prix aux lau­réats le soir, 
nul sc veut le

J ajouterai, à titre personnel, que je comprends parfaitement cette 
répugnance du public à accepter bien des produits de notre époque mé­
canisée a outrance, cette époque où l’esprit est de plus en plus asservi à 
la matière, a la machine, au bruit, à la vitesse, aux techniques transeen-

EëisSA cnc/re le besoin de penser, de sentir et de rêver, aime à s'évader de 
son temps, chaque fois qu'il le peut, pour chercher ailleurs un peu d'idéal^airPPv1i-^»U'J^rCndre haleln\n serait fort préteit”lx de croire que
notre XXème siecie qui marche rapidement vers son achèvement _
représente le parangon, l’apogée de l’élégance, de la beauté, de l’esprit
tr-iirl \îrAcimi1iSntl°IîVi{NoilS av<?ns d'abondantes démonstrations du con- 
2e; Presque quotidiennement, par ce qui se passe dans le monde. Et 

€11Sorc beaucoup d’autres, ont assez de lustres 
sui les épauies pour avoir vécu l’heureuse fin du siècle passé et le com- 
mencement de cehu-ci avant de connaître, en 1914, la sinistre inaugura­
it mondl.aUx ou le Progrès humain se met au service de
la pile barbarie, ccux-la comprendront bien ce que je veux dire Mai*;
ïîXîv aUSSi dana les siècles passés, même en remontant trèsloin, des témoignages irréfragables d’art, d’esprit et de beauté que les 
plus beaux chefs-d œuvre de notre vie trépidante ne parviendront lamais 

ds ?013fc toujours Vivants. Le musicien André La va «ne a note très justement dans sa rubrique du «Figaro», en date du 27°avril 
S ^propc* de «ionisation», une œuvre particulièrement aïS 

sue de.Varese: «Précurseur de génie! nous dit-on. Précurseur en tout
s^cler^sortù^d.^bruif dUG la musique qui avait mis dessicciea a sortir ciu bruit était engagée sur ime voie aui l’v nmpnnit
inexorablement. Des bruits produits par de la batterie commeen?S31

P:!r„deS).nîa^mes électroniques comme en 1968 ont un dénominateur
commun . 1 abolition des sons fixes et du langage qu’ils engendrent Le
fij11"; Ration artistique deviennent lettre morte (ce "qui arrange
di^ste«5êSS)ivpfcîAe^SnAelieVa?8il!'4priéché par dcs aPôtre furieusement 
nviShanté*mr *2 plus ^taî de quelques musiciens accomplis

du confornîisme. Aucune préoccupation ma- 
thématique dans « Ionisation », mais plutôt une évocation de la. sirène 

bombardements et du crépitement de la DCA. Quand la 
musique (?) en arrive a ce stade de « delirium » ultramodernc. on com­
prend que le public, dans sa plus lar^e majorité, cherche à fuir « son 
temps» pour se réfugier dans quelques oasis du passé. Heureusement 
que nous avons encore des musiciens résolument modernes mais qui n’ont 
pas pour autant, perduJa notion de ce que doit être «la musique» Et 
Sauguet est très magnifiquement de ceux-là. M

au cours d'un gala 
, Plus électrique iios-sible. car le but «le la C.F.H. est rtc faire apprécier, aimer et pratiquer 

. “««««« «U générale par l’emploi de 1 liarnumicn en particulier

aU
i::ê
K

Cette soirée placée sous la prési­
dence de Madame Cadiou, directrice
?™££ns*rrat°lre Cobellns. oùfonctionne une classe dMiartnoniea depuis Ï9;»4. et de Monsieur Khi> 
nianu, president de la C.M.F.. «k- lmta par l'aiulition îles lauréats de 
chaque catcogrie et fit remarquer 
le soliste Pascal Trubert et l’cnsem- 
ble du Conservatoire des Gobelins 
î.,‘:te.nJj?i,rs. dc f’ol|Pe mondiale eu l.0(»i dans des œuvres huroq 
et originales composées spécialc- . ment par Pierre Uoelmt.

ne.-

Le chansonnier Pierre Mvai____ pré­senta entre autre les Ilili JîlUvs. 
1 orchestre de l'Association svinpho- nlqm* de Paris, sous la direct km de 
Maurice Guyennot avec comme s«- lisle, le très grand flûtiste, qu’.-m. Koger Bourdin qui sut. comn» à 
luccouluuiee être chaleureux, sensi­ble et transcendant, la poésie fut 
représentée par Ma tilde Coumu. »> - compnsnée par Gilles Petit ; le tjua- 
tuor Marinos dont la formule est 
unique a notre connaissance deux harmonicas chromatiques 
harmonica basse et un elavinci tins­
trument. remplaçant le clavecin) im­porta une couleur nouvelle ou 
«Concerto cji la mineur». île Vi­valdi.

a\ ceun

Ce même ensemble avec tïojfer Bourdin et une section rythmique 
prouva, suivant une formule chère au grand flûtiste, que la musique 
n’a pas de frontière, en improvisant sur des thèmes de jazz à la grande 
joie de l'assistance.

Celte manifestation 
fort lard avec l’en semble folk! a « la Bourrée » dont 
surent par leur présentation e( 
exécution impeccable finir en : 
té celle journée de riuu-jru'’.n»; diée à la musique.

_ . . ae!a étant dit — mais il lallait pourtant le dire _ revenons
euef lM vMnî1Lb-e!ne?ent compositeiu*. si fin et si artiste : Henri Sau­guet. 11 a vu le joui en la premire année de notre siècle en 1901 dans 
tSî de ^Aquitaine, â Bordeaux. U étudia d’abord le piano et 

loiguo. Ne im an avant la miraculeuse éclosion de «Pélléas» il ne dé­
couvrit 1 enchantement debussyste qu’en 1916. à l’âge de quinze ans et
v5înP,îeS^quand 11 ^reprit l’étude de la "composition H tra­
vailla ensuite avec im musicien bien racé et de très haute valeur le 

Canteloube que j’ai moi-même bien connu et qui m’honora 
de son amitié au -cours des dernières années de sa vie Je n'oublierai 
jamais les longs et précieux entretiens que j’ai eus avec cet excellent 
maître dans son appartement haut perché de 1a rue de Rennes. Cante-
ÎXibev-o celni^em€nt ïéyélé a Henri Sauguet les richesses mélodiques 
des vieux chants populaires français et .c'est. i» un enseignement plus

terminase
■ :UK4les ::r, iiriü

leur
beau-dé-

Oeuvre du Capitaine
BOYERloube a certainement révélé à _ __

— Nous nous permettons d’atti­rer l’aUciUton des chefs et direc­teurs de nos sociétés musicales sur la nouvelle édition, qui vient de 
paraître, d’une œuvre composée par 
10 capitaine F. Boyer, intitulée : « Mnfoula IMccioIa», pour harmonie 
et fanfare. Cote œuvre, écrite pour les premières divisions mais pouvant 
être exécutées par de bonnes deuxiè­mes divisions, fut couronnée au 
Concours de composition de TîiîîO des Fédérations musicales du Nord 
et du Pas-de-Calais. Cette nouvelle 
édition vient d’êlre réalisée par î.i 
-ramie maison hollamlîM •- Molenar N.V., û Wormerveer. Hollan­
de. (S’adresser aux éditions Robert Martin. l(U>. La Coupée, à Cliarnav- lès-Mâcon -71).

d’altitude les promenades matinales 
sont des plus agréables. Les essouf­fles furent accueillis par le plus 
jeune et le plus dynamique des sta­
giaires. .Monsieur Llirmann. qui, pre­mier levé, avait déjà accompli pour 
sou compte cette promenade ! Les 
répétitions reprirent comme la veil­
le avec cette fois un but précis, le concert du soir auquel devaient, par­ticiper les premiers ensembles X 
vent, français, allemands, ou mixtes. 
Apres ce petit concert. Monsieur 
Schwarz, organisateur d’une gentil­lesse et d’un enthousiasme extraor­
dinaires, nous donna une première leçon de

%

«langues vivantes», fran­çais et allemand : de quoi délier les 
langues pour la répétition du len­demain !

(■

br
,v-«Le dimanche de Pâques un car 

conduisit les stagiaires à Itottweil, ville voisine où ceux qui le dési­raient purent assister à une messe en musique donnée avec le concours 
dc l'orchestre symphonique de cette ville et. de chœurs admirables. Une belle excursion devait nous condui­
re l'après-midi dans la vallée du 
Banuhc dont nous garderons tin sou­
venir inoubliable. A notre retour, la 
musique reprit, scs droits avec cette fois un petit détour vers le jazz.

«La grande «affaire» de ce sta^c 
fut, bien sûr, la séance d'enregistre­
ment pour la radio : dans une at­mosphère étonnante de travail et 
d’agitation chacun tenta de satis­faire les exigences d’ingénieurs par­
ticulièrement difficiles... le résultat fut ainsi parfait; un quatuor de flûtes, plusieurs ensembles de bois 
et cuivres curent ainsi les honneurs 
rie la S *'» ddeutschen Rumlfutik de Stuttgart qui diffusera ce concert 
U* 8 Juin prochain de 18 h. 0.” à 
18 h. 45. Un dernier concert ronna les efforts dc tous : des dis­cours et des remerciements furent 
échangés ainsi que ries cadeaux, té­moignages du bon accueil et de l’extrême gentillesse, de. nos hôtes.

Notre dernière « expédition » eut . pour destination le. lac de Constan­
ce dont le souvenir restera lui aussi très rivant, comme celui de ces pla­
neurs d’une élégance souveraine qui 
voguaient dans le clci de Klippeneek sous le regard admlrnllf de musi­
ciens avides de silence !

« Malheureusement le temps s’en­
vola aussi vite que tes planeurs de 
nos lèves : il nous fallut partir vers 
notre Normandie, notre Lyonnais et vers ce Paris qui nous parut bien 
triste... Huit jours avaient passé, 
nous eu étions les premiers surpris.»

!:
%I
v.

André PETIOT

STAGE - i&ELL.EIVIAlM©
relise non moins agréable, LUI, nous 
mit en condillon !« Dès vendredi matin, quatre 
vlngls exécutants sc retrouvèrent devant leurs pupitres pour la 
première répétition de ce qui allait 
être notre «grand orchestre».

Français et Allemands surent très vite oublier les difficultés de la 
conversation — réduite aux seuls 
gestes bien souvent — pour déchif­frer Je. meme langage, celui des no­
tes« Monsieur Biirmunn puis Mes­sieurs Te.xler, Sclnvarz. Constauzer. 
nous proposèrent lès premiers mor­ceaux d'un répertoire très varié.

« 1 /après-midi fut consacré û la musique de chambre ; trios, quintet­tes. quai uors se dispersèrent aux 
quatre coiiis de i’hôtel afin de tra­
vailler.«I.e. soir arriva trop vite ; le sou­
rire «les dirigeants, les rires des sta­
giaires montraient que ce stage CS 
avait pris un bon départ.

« l'u petit footing débuta la jour­
née du lendemain ; à 1.000 mètres

(SUITE DE LA PAGE 1)
Cette conclusion a été exposée 

par Monsieur Weber, président de 
la Confédération allemande, qui re­
grettant l'absence de Monsieur le ministre allemand, dc ta famille 
et «le la Jeunesse retenu par les 
derniers événements politiques, s’est 
fait son interprète pour mettre en 
valeur l’intérêi, et la nécessité dc telles initiatives.A tous ceux qui ont permis à 
cette rencontre «l’obtenir mi vif 
succès, l’ensemble des stagiaires «lolt un grand merci, et mieux encore, 
l'assurance «le son amitié.

Pour les participants français.
Jean CA BOURG.

donc
COU-

LUS SODVLMIÎS 
1)T N STAOLYlIti:par Joël HA N N IER 

«Arrivés dans la nuit à Klip- 
peneek il nous fallut une nuit «Fuit repos bien mérité avant de nous 
mettre au travail ; un fort agréable 
petit déjeuner servi par une ser-
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'W- valables, beaucoup ne se sentent 
pas aptes à donner un enseignement 
do qualité suffisante.

Les professeurs C M. R. partici­
pent largement au rayonnement de 
l’école, à l’animation des œuvres péri 
et postcolalres ainsi que des œu­
vres municipales (chorales, groupes 
folkloriques et de danses,, écoles de 
musique, orchestres, etc).

Souvent, ils participent A l’anima- 
_ ___ . tlon des maisons do Jeunes, foyersLa Fédération des centres musl- de cuiture etc. 

eaux ruraux est un organisme créé De trôs 'nombreuses municipalités 
a .a Libération, régi par les disposl- de toutes les réglons de France ont
ttons de la loi de 1901. . . accordé leur confiance à la Fédéra-

tlons des c* M- R* Chaque année, t£rcs de 1 Education nationale, de le nombre de ces municipalités aug- l’Agrlculture et de la Jeunesse et monte 
les Sports (décret du 20 mal 1950). mLnus-

Ses activités sont diverses, toutes 
ont pour but le rayonnement de la 
musique et la promotion d’une cul* 
turc musicale valable.

Les plus importantes sont :
a) Séances et tournées d'initiation 

musicale destinées à mettre les en­
fants et les adultes en contact avec 
la musique vivante.

Des artistes, en formations va­
riées, vont dans les localités où ces 
concerts peuvent être donnés ; ins­
truments et œuvres sont présentés 
par des commentaires adaptés à 
chaque auditoire.

b) Colonies de vacances musicales 
destinées à donner aux enfants et 
aux adolescents, dans le cadre de la 
colonie de vacances, l'occasion de 
faire et d'entendre de la musique.

c) Rassemblements et stages de 
perfectionnement musical destinés 
au personnel enseignant, profes­
seurs et animateurs d’œuvres.

d) Voyage culturels proposant des 
séjours à l’étranger et permettant 
d’assister à des manifestations mu­
sicales Importantes ( festival de Bay- 
reuth, Munich, Vérone, etc.), tout 
en profitant des richesses 
QU es des villes et réglons visitées.

e) Cours par correspondance pré­
parant à des examens de musique, 
en particulier au diplôme de la Fé­
dération des C. M. R.

f) Publications diverses
musique, les œuvres, renseignement ments des professeurs, de les assu- 
musical etc. rer, de constituer un fonds de ré­

gi Enfin, la Fédération des C. serve et un fonds de solidarité.
M. R. s’est donné pour mission de Elle prend à son compte toutes les
promouvoir une culture musicale charges sociales. Impôts, frais di-
vaîable dés l’école primaire, au sein vers, etc.
même de l’école et dans les œuvres La redevance indiquée est donc 
scolaires et municipales, pour que cette nette pour la commune qui n’a
chaque enfant puisse en bénéficier : aucun autre frais à prévoir, 
parce qu'telle pense que l’ensei- Nous pensons que les buts de la 
gnement musical doit être dispensé Fédération, la qualification de nos
autant que tous le3 autres ensei- professeurs, l'esprit dans lequel nous
gnements et qu'une culture musl- travaillons, seront appréciés de vous, 
cale valable est Indispensable à Si la culture musicale vous 
l’homme dans notre civilisation très intéresse, si vous pensez que cha-
technique et très intellectualisée, et Que enfant doit être mis en posl-
pour une organisation plus riche des tlon de l’obtenir, si vous pensez 
loisirs Individuels ou collectifs. qu'elle peut enrichir la vie de cha-

Lès professeurs destinés ‘à. oet en- que Individu et contribuer à la 60-
selgnement sont très sérieusement sociaux ïe noS'^mnsculturels et
préparés par deux années d'études. r.miiiiûpr un recrutement &ur fcürpR . Fcutes nous 1 honneur et lûmitlê
constatant un bagage suffisant de ûvec n°us et d’œuvrer
connaissances générales et de solides nous,
connaissances musicales, générale­
ment attestées par des prix de 
servatoixe.

LA FLUTE A BEC (FEDERATION 
des Centres Musicaux 

Ruraux de France VANDOREN
surtout adjoindre la guitare avec 
le quatuor de flûtes à bec.

La guitare pourra avec bonheur 
soutenir les basses. En l’absence 
de flûte à bec basse la guitare 
pourra la suppléer dans une cer­
taine mesure.

On pourra aussi dans les œuvres 
écrites pour quatuors de flûtes à 
bec adjoindre 2 parties de guitare, 
l’une pour les basses, l’autre pour 
les accords.

ENSEMBLES DE PLUTES A BEC 
FLUTE A BEC ET GUITARE

Adjonction de la flûte à bec 
avec des ensembles d’estudiantlnas 
et de chorales.
Il est agréable de constater que 
la flûte à bec prend de plus en plus 
d’extension.

U y a tout d'abord les flûtes â 
bec «Soprano», soit en bois soit 
en plastique, ce sont les plus em­
ployées. Pour celles-ci l’audition 
sonne une octave supérieure à ré­
criture musicale. On emploie la 
clé de sol 2ème ligne.

U y a de nombreuses œuvres 
pour la flûte à bec, soprano seule, 
mais également pour plusieurs.

La flûte à bec «Soprano» pos­
sède deux octaves avec tous les 
degrés chromatiques et diatoni­
ques intermédiaires. Certains vir­
tuoses peuvent aller jusqu’au contre 
mi b mais ces dernères notes sont 
difficiles à obtenir.

Après la flûte à bec soprano 
vient la flûte à bec «Alto», la 
flûte à bec «Ténor» et la flûte à 
bec «Basse». La flûte à bec «Al­
to» et la flûte à bec «Ténor» ont 
leur écriture musicale en clé de 
sol 2ème ligne qui est conforme à 
l'audition.

La flûte à bec «basse» est écri­
te en clé de Fa 4ême ligne et 
l’audition sonne ime octave supé­
rieure. U eut été aussi agréable 
d'écrire les parties de flûte Basse 
en clé de sol 2ème ligne, ceci nous 
donne le sympathique quatuor de 
flûtes à bec.

Voici l’écriture musicale des 4 
flûtes à bec :

MANUFACTUREagréée par les ministères 
de l’Education nationale, 

de l'Agriculture 
et do la Jeunesse et des Sports

1>■

d'Anches et Becs
a: pour instruments 

de musique•l- Plus de deux mille heures de 
cours hebdomadaires sont actuelle­
ment données à environ soixante- 
dix mille à quatre vingt mille en­
fants.

Le nombre d’enfants et d’adoles­
cents touchés dans les œuvres péri 
et postcolalres et dans les œuvres 
municipales est plus difficile à éva­
luer. Une enquête récente permet de 
dire que quelque deux cent cinquan­
te groupes divers rassemblent, cha­
que semaine, quinze mille à vingt 
mille participants, (n n’est pas ques, 
lon Ici des auditeurs des concerts et 
des tournées d’initiation, non plus 
que des stagiaires et des colons).

Sauf dans lo cas de délégation rec­
torale, le paiement des professeurs 
ne se fait pas directement.

La commune qui a signé un pro­
tocole d’accord avec la Fédération 
verse à une caisse spéciale, appe­
lée Caisse autonome de paiement 
des professeurs C. M. R., une cotisa­
tion forfaitaire.

Cette cotisation est proportion­
nelle au nombre d’heures-année d’en 
selgnement souscrit (une heure- 
année est une heure de cours pour 
chaque semaine de la période sco­
laire).

La cotisation est révisable au dé­
but de chaque année paire suivant 
des modalités annexées au protocole.

La Caisse autonome permet de 
péréquer et d’équlllbrer les traite-

C’est une formule qu’il convien­
dra d’expliquer le plus souvent 
possible, soit pour des œuvres ori­
ginales soit pour des transcrip­
tions.

Il sera très plaisant de faire fu­
sionner des ensembles de flûtes 
à bec avec des ensembles d’estu­
diantin as et des chorales. Chaque 
groupement y gagnera un apport 
de sonorité et un public qui réu­
nira les amateurs de ces diffé­
rentes spécialités.

56, rue Lepic, PARIS-1S’ 
Tel. : MONTmartre 39.87
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r!artistesAnches et becs pour

'i

Paris 13 mars 19G8 
Romain Worschecb

■ LC nlus grand nombre <v.. 
revient cependant » un yrem: 
du Conservatoire National u 
M. Falexltin, lequel, en plus c.c 
indéniables ressources de tru.op-t- 
tlste et de pédagogue a connu- *- 
jury par une présentât.on 
courtoisie de bon augure 
contact des élèves et du rn;’- 

M. le Directeur du Cou—, 
re peut se rassurer, son e v* 
ment dirigé avec tant de dévoie­
ment et de clairvoyance v. n oe 
s’enrichir d'un élément fiu<ecin.ol* 
de gagner bien vite Je- sympat.i.e 
de ceux qui, a Dole, aiment mu­
sique et ils sont nombreux.

prix
Pari

t Voici quelques titres d’œuvres 
pour flûtes à bec :

Pierrot-Couleurs, choral pour 4 
flûtes à bec et guitare avec des 
paroles de Gil Dorls... musique 
de R. Worschech (propriété des 
auteurs) 8 bis. R. d'Assas Paris- 
6ème.

Premières pages de la flûte à 
bec soprano, R.Worschech en vente 
à Monde-Mélody, G. rue Vivienne 
Paris-2ème.

Du même auteur :
Broceliande suite pour flûte à bec 
soprano seule ;

fcr-'M
une

le

toi-

. artistl-
gpl-V

i Jean Maire.
sur la

Membres du jury : Jean Maire, 
président, Ex-trompettiste -O.o a 
l’opéra comique, membre du jury

>■ '

ÎV
ci» vu..m|ü.', membre du jury 

au conservatoire National de Paris : 
Georges Plantivc. lcr prix oc Paris, 
membre du jury du Coa=- ;vaio,re 
National Supérieur de ? :
Directeur du Conservatoire-. ... 
lot, représentant M, k 
maire ; AI. Fourquct, adj
des Beaux Arts ; M. Va..........

d’éducation muslo ke :

Si /
oJIXô le£ P Mil-/=tuu. ienatcur-

adjoint, charge 
irennc, pro- 

M.

$4^ db Jb&ts~fecd)a

fesseur
Pernin, professeur au Cou - - 
re : M. Ber tin, ex-prou ; - 
Conservatoire; Mme C-re. •. 
sentant M. SimouHn. pré 
la commission des A1 fern - •; ;■ 
les.

toi-

V À':- •••' 
:
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12 grands classiques avec aecompt 
de guitare ; 4 pièces recueil avec 
accompt de guitare ; 5 pièces re­
cueil avec accompt de guitare.

Ces quatres recueils se trouvent 
au Consortium musical, Editions 
Philippo 24, Bld Poissonnière Pa­
ris-Dème.

Il existe des œuvres pour flûte 
à bec Soprano et Alto réunis ain­
si que de nombreuses combinaisons 
comprenant une partie pour cha­
cune des flûtes.

Il y a de très belles œuvres 
écrites pour quatuor de flûtes à 
bec. soit des œuvres originales ou 
des transcriptons.

La guitare s’harmonise très bien 
avec la flûte à bec.

Il est à souhaiter que de plus en 
plus on - prenne la guitare pour 
constituer avec les flûtes à bec des 
duos, des trios, des quatuors et

Les épreuves qui se cicro... 
au Conservatoire de Mi:s;qiu.\ 
débuté à 9 h.. Ic 1er avril 19G8« 

Cinq candidats étalent présents : 
MM. Chayet. Delville, Falentin. Mar- 
tinot, Thomas ln.

Epreuves instrumentales Légen­
de d’ENESCO. Prélude en Ré ma­
jeur de J.S. Bach transcription 
de Francis Boclet N» 1

Déchiffras© : Une œuvre écrite 
par le Directeur.

Les épreuves de Pédagogie ont 
commencé à 14 h.

’

L. BONNOT 
Président de la Fédération.

y

îcon-.
Pour les circuits d'enseignement, 

écrire L. Bonnot, 25, boulevard de 
Noisy-le-Grand, 93-Gournay-sur-Mar- 
ne.

Pour tous autres renseignements 
et Inscriptions, écrire Fédération des 
centres musicaux ruraux, 34, rue 
d’Hauteville, 75-ParIs-10ème.

Les deux années d'études assu­
rent un perfectionnement technique 
et musical, un élargissement des 
connaissances générales, un appren­
tissage d'instruments indispensable 
pour un enseignement vivant et 
actif de la musique et une action 
efficace dans les groupes instru­
mentaux divers. Le piano, la flûte 
A clef et à bec, le matériel Orf 
sont obligatoirement connus un au­
tre instrument au choix dè l’élève 
est aussi demandé.

il
CONSERVATOIRE 

DE DOLE
k'.-'

NOTATION
Enesco 15, Bach 10. Déchiffrée© 

10, Pédagogie 30, Total 65
Les 3/4 du maximum étaient exi­

gibles pour chaque épreuve.
M. Falentin, Prmicr prix de Pa­

ris, actuellement trompetle-solo au 
théâtre de Mulhouse, arrive eu tê­
te de liste avec 60.8G G5 a été pro­
posé par M. le sénateur maire de la 
ville de Dole, pour l’emploi de 
professeur au Conservatoire Muni­
cipal.

POINT DE VUE DfUN JEUNE 
SUR LA MUSIQUE

UN CONCOURS DE HAUTE QUALITE
Un remarquable concours pour 

le recrutement d’un professeur de 
trompette au Conservatoire de Dole 
s’est déroulé dans la journée du 
1er avril, dans d’excellentes condi­
tions.

Cinq postulants étalent présents. 
Cinq Jeunes artistes qui font l’hon­
neur de l’Ecole Instrumentale Fran­
çaise et dont la participation fut 
étonnante de qualité.

i
ments, de matinées étudiantes, qui 
permettent enfin de faire de ce 
théâtre un centre de culture et non 
une entreprise de spectacles pour 
touristes.

H s’agit pour l'Opéra de recon­
quérir son indépendance alors que 
des années de médiocrité l’ont mis 
à la merci des théâtres étrangers.

Les mérites réels de la gestion de 
Georges Aurlc ne peuvent faire ou­
blier que l’Opéra de Paris, à la re­
cherche de spectacles de prestige 
destinés à réhausser le niveau ha­
bituel des dernières saisons, a été 
sans cesse obligé de se tourner vers 
l’étranger.

Rappelons le Tristan de Wietard 
Wagner sa Salomé. le Turandot et 
le Don 'Carlos de Madame Walmann, 
po\ir ne citer que les exemples les 
plus célèbres.

Rappelons également à ceux qui 
s’inquiètent de voir arriver au Pa­
lais Garnier un « homme du dra­
matique » que le môme Georges 
Aurlc a constamment fait appel à 
des metteurs en scène du parlé : 
R. Rouleau pour Carmen, A. Bar- 
sacq pour la Tosca, J. L. Barrault 
pour Wozzeck, J. Meyer pour les 
contes d’Hoffmann, Jean le Pou­
lain pour les Noces de Figaro. PB. 
Dciber pour le tryptlque de Puccl- 
ni. Gageons que Jean Vilar sera 
plus prudent 
invités »

Espérons aussi que dans 1© ca­
dre de saisons cohérentes les mell- 
leTirs de nos artistes nous revien­
drons et que sûrs enfin de pouvoir 
trouver à Paris ce que Londres ou 
New-York leur offrent, ils se feront 
applaudir en France.

Faut-il citer des noms, en voici :
Régine Crespln, Mady Mcsplé, Er­

nest Blanc, Gabriel Bacquier, les 
chefs d’orchestre (dont l’opéra est 
totalement dépourvu) Georges Prê­
tre. Jean Fouruet, Alain Lombard, 
Pierre Boulez.. Est-ce trop espérer 
que de croire â ce -enou 'eau de 
l’opéra de Paris ?

Ayant â choisir entre l’optlmls- 
me et le découragement nous op­
tons pour la première de ces atti­
tudes.

Nous savons qu’il faudra du 
temps et de la patience, que la pro­
vince elle aussi attend l'heure des 
réformes, que la décadence du 
chant français n’est pas un mythe 
diabolique maLs une réalité. Néan­
moins le travail peut dè3 mainte­
nant s’engager, le chef est en pla­
ce, tout dépendra des troupes 1

Jean Cabourg

Mais ces deux années permettent 
surtout de faire que ces techni­
ciens soient aussi, et peut-être 
avant tout, des enseignants, des 
éducateurs, de3 militants.

Une formation pédagogique très 
poupée est faite dans des coins 
et exercices théoriques on classe, 
mais aussi dans des écoles primai­
res devenues, avec l’accord des au­
torités académiques, de véritables 
écoles d’application.

A la

‘T « . L’OPÉRAï

VI) L’Opéra de Paris : une orien­
tation nouvelle.

« Il appartient à notre génération 
d'ouvrir le théâtre lyrique à un pu­
blic populaire ».

Jean VILAR.
De ltexpérlence qui sera tentée 

dès l’ouverture de la saison pro­
chaine certains attendent beaucoup 
d'autres craignent le pire.

Ces craintes sont fondées cur le 
caractère ambigu de la situation fu­
ture de l'Opéra qui devra tenir 
compte du double aspect de sa mis­
sion maintenir la tradition tout en 
faisant des ouvertures vers l’art mo­
derne.

Faute d’avoir pu réaliser au cen­
tre de Paris le grand théâtre mo­
derne nécessaire à la capitale on se 
trouve obligé aujourd’hui d’adopter 
une solution de compromis.

Une sournoise campagne de pres­
se s’est attaché â mettre en évi­
dence cet aspect du problème en 
annonçant d’ores et déjà la mort 
de l'Opéra livré aux pioches des dé­
molisseurs de l'avant-garde 1

Que l’on se rassure, le responsa­
ble des réformes futures n’a rien 
d’un Iconoclaste plus ou moins dé­

lirant.

fin des deux années d’étu­
des, les élèves passent un examen, 
d'un niveau élevé, qui porte sur les 
connaissances générales, musicales 
et pédagogiques.

Les inspecteurs d'académie ap­
précient lc-s professeurs C. M. R. 
et les demandent souvent pour des 
délégations rectorales (C. E. S. et 
lycées).

Dans le cas le plus ordinaire, les 
professeurs sont placés dans des 
circuits d'enseignement regroupant 
chacun un nombre variable de com­
munes adhérentes à la Fédération.

Pour qu’un circuit soit viable, 
Ü doit présenter entre vingt-six 
et trente heures de cours hebdo­madaires.

Justesse absolue
Splendeur du timbre}

£

Un protocole d’accord déterminant 
2e nombre d’heures de cours et les 
modalités de la prise en charge est 
établi entre la commune et la Fé­
dération C. M. R.

Certaines villes ont besoin d'un 
nombre important d’heures de cours 
pour leurs écoles primaires et leurs 
C. E. G. Mais lo plus grand nombre 
de communes ont des besoins moins 
Importants.

D est prévu une moyenne de 
trois quarts d'heure de cours hebdo­
madaire par classe (une heure pour 
les classes terminales).

L'enseignement musical donné est 
celui du programme scolaire ; 11 est 
inscrit ù l'emploi du temps, 11 porte 
sur tous les aspects de l'enseigne­
ment : technique musicale, chant, 
connaissances d’oeuvres, etc.

Il peut-être complété par l'ap­
prentissage d'un instrument : par 
exemple de la flûte â bec qui ren­
dra l’enseignement plus vivant, et 
aussi par la création de chorales, 
d'orchestres enfantins etc., voire 
de groupes de danses rythmiques 
ou folkloriques.

L'enseignement est soumis â l'ac­
cord et au contrôle des autorités 
académiques.

Souvent, les instituteurs eux- 
mêmes réclament nos professeurs 
car, pour des raisons diverses et très

dans le choix de ses

Jean Vilar a dépassé la cinquan­
taine, compte trente années de thé­
âtre derrière lui dont quinze à la 
tête d’une salle nationale subven­
tionnée (dix fols moins que l'opé­
ra...), connaît les méthodes do tra­
vail de tous les grands théâtres 
lyriques du monde et n’a pas l’ha­
bitude de sacrifier aux sollicita­
tions de la mode.

* / T

î saxophones
clarinettes
hautbois

Les objectifs à atteindre sont con- cors anglaisnus
— Donner au répertoire tradition­

nel le« meilleures chances de réu­
nir un public nombreux.

— Faire œuvre de créatljn en 
accueillant des ouvrages contempo­
rains français et étrauger.

Les moyens do conduire ce tra­
vail â bien sont tout aussi évi­
dents

bassons
flûtes

— Transformer les méthodes de 
travail (conduite des répétitions, 
engagement des chanteurs etc...).

— Réunir une troupe stable bé­
néficiant d’une école de chant per­
manente.

15 W, Fwujx i» Cnté Cnt
PARIS’'

JCVT. 98 7 r/70

Instaurer le© méthodes d’abonne-
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Béarnaise. Ces deux opérettes 

furent représentées Tannée suivan­
te, la première aux Polies Drama­
tiques, l’autre aux Bouffes-Pari­
siens.

Le 18 octobre 1886, l’Opéra affi­
chait une œuvre qui devait faire 
carrière après son premier succès. 
Il s’agit du ballet intitulé Les deux 
Pigeons écrit après une féerie : Le 
Petit Poucet.

Avec des pièces pour piano, Le 
Bourgeois de Calais marque Tan­
née 1887 tandis qu’un an après un 
conte de fées, Isolinc, créé au Thé­
âtre de la Renaissance reste parmi 
les œuvres les plus réputées.

N

Après Le Mari de la Reine, une 
opérette, Les Bleuets qui marque la 
trente sLxième année, prend place 
à TOpéra-Comique La Basoche (30 
mai 1890).

Je ne puis pas, sans risquer d’en­
nuyer, détailler toutes les œuvres 
de Messager bien que certains lec­
teurs me demandent parfois où 
se procurer tels ou tels renseigne­
ments complémentaires. Je dois me 
borner à faire une liste des princi­
pales qui ne sont pas toutes 
jouées mais qui rappelleront bien 
des souvenirs de vraie et belle mu­
sique aux « encore jeunes » de plus 
de vingt ans !..

Après un nouvau groupe de mé­
lodies (inconnues) Madame Chry­
santhème est créée à la Renaissan­
ce le 21 janvier 1893. Les P’tites 
Michu (Bouffes-Parisiens 16 no­
vembre 1897). Au même théâtre, 
mais le 10 décembre 1898 Véronique 
débute une carrière qui est loin 
d’être achevée et reste l’œuvre la 
plus jouée, la plus associée au nom 
du maître. Les Dragons de l’Im­
pératrice ont vu le jour aux Varié­
tés en 1905 après im ballet à TO­
péra-Comique plus jeune de cinq 
ans : Une Aventure de la Guimard. 
Mais si Véronique est un chef- 
d'œuvre dans son genre. Fortunfo 
ui doit-il quelque chose (5 juin 

1907) ? Et Monsieur Beaucaire qui 
fit les beaux soirs du grand ba­
ryton André Baugé? L’œuvre fut 
créée à Londres en 1918, fut don­
née aux Etats-Unis et revint à Pa­
ris, au théâtre Marigny en 1925. En 
1923, le 13 février, ce fut l’Amour 
Masque, comédie musicale, dont le 
livret est de Sacha Guitry, en 1926 
Passionnément â la Michodiére le 15 
janvier. Puis cinq mois avant de 
mourir, le 24 février 1929. Coups de 
roulis, son chant du cygne, devait 
dès le 28 septembre 1928 connaître 
un succès considérable à Marigny. 
Je garde de cette opérette un sou­
venir inoubliable. On avait bien 
fait les choses en ce théâtre, tant 
pour la mise en scène que pour le 
choix des interprètes et pour l’or­
chestre. Les répétitions duraient 
jusqu’à une heure très avancée de 
la nuit. Messager ne quittait pas le 
poste de commandement et exi­
geait la perfection de tous sans son­
ger qu’une crise d’urémie l’empor­
terait avant la fin des représenta­
tions. En dehors des airs qui im­
posent le succès populaire tout en 
gardant la distinction qui explique 
facilement l’amitié entre Fauré et 
son disciple, j’ai gardé le souvenir 
de la fameuse scène de l’aborda­
ge qui contient de la «bien gran­
de» musique.

On comprendra, à l’audition des 
œuvres citées ou de celles que j’ai 
passées pour ne pas alourdir ce 
propos, on comprendra combien est 
précieux le rôle d’un musicien qui 
sait se mettre à la portée du peu­
ple pour l’amener, grâce aux qua­
lités qu’il sait imposer dans une 
musique souriante, vers les œuvres 
plus difficiles à assimiler. Nest-ce 
pas là, la justification du nom com­
mun «messager» qu’il portait au 
propre avec l’idéal de servir la 
musique et non de s’en servir pour 
briller ?

ï- de pour l’époque telles que Train 
Bleu de Darius Milhaud, Les Fâ­
cheux de Georges Auric, Les Bi­
ches de Francis Poulenc.

Dans le journal l’« Art Musical » 
(qui nexiste plus), le critique Ray­
mond Balliman définissait ainsi le 
chef d’orchestre : « Outre la clarté, 
il insufflait la nie à ses exécutions, 
les marquait de sa personnalité ».

Apres avoir mentionné l’activité 
de critique musical pour noire mu­
sicien au journal «Le Gaulois» 
(ou il succédait à Fauré) puis au 
«Figaro» et à «Musica», après 
avoir mentionné qu’il fut comman­
deur de la Légion d’Honneur et 
qu’il succéda à Paladhile à l’Insti­
tut, je vais laisser la conclusion 
à la musicologue bien connue Clau-
d-OrcSÆaJ'ueAéca0f dU ChCf

«Son oreille percevait toute dé­
faillance, son œil découvrait ins-

LE COIN DES JEUNES tantanement dans la partition Ter­
reur ou le point faible n relevait 
et corrigeait comme en se jouant 
tout texte erroné... Sa vive intelli­
gence qui saisissait tout à demi- 
mot, s'agaçait de n'être pas com­
prise de même ; sa volonté de fer 
ne tolérait pas chez les autres lé 
moindre relâchement. A une répé­
tition de l’Or du Rhin les clari­
nettes ne partent pas. Mécontent 
il leur jette : « Vous êtes deux à 
voire pupitre, si l’un dort, que l’an­
tre se réveille ! ».

Puis à propos du compositeur :
«Les qualités d’André Messager 

sont typiquement françaises. Et si 
sa musique est « légère », c’est dans 
le meilleur sens de ce mot. avec 
tout ce qu’il sous-entend de charme, 
dans la forme et de vivacité dans 
l’esprit».

«Les Français n’ont point de mu- Tout d’abord il voulut que le plain- 
mque et n’en peuvent avoir... » chant ne soit plus laissé au mauvais

goût des incapables. Son école avait 
pour but de faire étudier les an­
ciens chants liturgiques, leur nature, 
leur caractère, à ceux qui avaient 

au- pour mission de les interpréter. De 
plus il voulut lutter contre les mau- 

Je me rappelle une conversation, vais accompagnements du plain-
au cours d’un dîner où Je me trou- chant. On sait que les puristes, avec
Vais à côté d’une romancière cé- raison, n’admettent pas dans ce do-
Ièbre qui, me sachant musicien, maine le concours instrumental
avait eu la gentillesse de provo- niais puisqu’il existait une habl-
quer ces fameux échanges : «... et tude de faire n’importe quoi, Nie-
UN TEL... qu’en pensez-vous* ? » dermeyer préféra établir sa concep-
J’en étais arrivé à André MESSA- tion en pliant l'harmonie moderne
GER et c’est moi qui lui posais la & la façon des modes antiques pour
question. Bien, sûr la dame fort conserver au plain-chant son ca-
cultivée n’ignorait pas ce nom ractère. Ne songeant pas qu’une
mais elle fut étonnée de mon insis- telle idée allait soulever des dif-
tance à voir en ce musicien beau- Acuités il n’hésita pas à engager
coup plus loin qu’un simple «fai- ce qu’il possédait (peu d’ailleurs)
seur d’opérettes ». Et d’ajouter ce P0111* créer l’Ecole de musique et
jour-là comme aujourd’hui : « Mes- religieuse qui portait son nom, dans
sager... n’est-ce pas déjà la signifi- laquelle, je l’ai dit, étaient formés
cation de ce qu’il fut pour la mu- surtout des organistes et maîtres
sioue ! ». de chapelle dotés d’une éducation

classique et d'une instruction mu­
sicale complète.

Bien entendu Niedermeyer pro­
testant. eut d'abord contre lui le 
clergé puis le Conservatoire pour­
tant peu visé par un enseignement 
aussi spécialisé. Cependant l'Ar­
chevêque de Paris fit un geste mo­
ral, le prince de la Moskova. aide 
de camp de l’Empereur, en fit un 
autre (efficace celui-là) pour qu’un 
décret en date du 28 novembre 
1353 fasse agréer par l'Etat l’« In­
ternat Musical». Une subvention, 
une allocation annuelle, des bourses 
pour les élus doués venant de pro­
vince furent votées et un vaste 
programme d’études fut établi.

MESSAGER ' \
Voilà un maître qui. n’aura pas 

Causé beaucoup de mal aux 
tours d’histoires de îa musique !

v

(A suivre) 
PIERRE PAUBON

!

CHEFS DE MUSIQUE•V

Ecrire Véronique ou Les Deux 
Pigeons c’était beau mais avoir le 
courage, au début de ce siècle, d’im­
poser le debussyste Pclléas, malgré 
les sifflets hostiles, c'était de l’hé­
roïsme ! A cette époque on ne 
s’extasiait pas devant n’importe 
quelle ânerie mais on réagissait 
violemment sans même chercher 
à connaître ce qui sortait de la 
routine. Que vaut-il mieux ?

faites exécuter avant ou après vos concerts, festivals

GLOIRE A LA MUSIQUE I
•:Cet hymne ne dépasse pas 45 secondes, il existe aussi 

Orchestre Symphonique à Plectre, accordéons et même
pour 
pour

Chorale seule ou avec accompagnement de la musique, soit 
en solo ou à plusieurs.

:
• .

Demandez-le aux Editions J.-M. CHAMPEL 01 - Neuville-sur-AinPersonne de sa famille n'était 
musicien. Son père, receveur des 
Finances à Montluçon, compta son 
troisième enfant, André le 30 dé­
cembre 1853. Nous redirons pour 
lui ce que nous avons dit tant 
de lois pour d’autres à sept ans 
il montre une précocité éton­
nante sur le piano familial mais 
immédiatement le père réagit et 
pense que ce n’est pas sérieux d’ê­
tre musicien. Il s’arrange à étouf­
fer le génie naissant, il met son 
fils en pension chez les Maristes
pour y faire des études classiques rnlwinl . . foit. .
et décrocher un baccalauréat Ce- Gabriel Fauré écrivait dans la
pendant il autorise quand même 
les leçons dé piano. C’est un élève
de l'Ecole Niedermeyer, Albrecht, f
qui lui enseigne les rudiments mu- ^l \elè',
sicaux. Mais à l’âge de treize ans ves ^ cette Ec0[* sa& bruil
coup de théâtre ; les parente S ff -g
ruinés par une fausse manœuvre w utile besogne pour la musique »
en Bourse. André trouve là sa En 1876 Messager sortit de cet 
chance, on l’envoie directement à internat doté des principaux pre-
l’école de son premier initiateur miers prix. Il remplaça Fauré pen-
pour y apprendre le « métier » d’or- dant six ans à l’orgue de chœur
ganiste. de St-Sulpice et fut maître de cha­

pelle à St-Paul, Saint-Louis, à Ste- 
Marie des Batignolles

!

NOTRE HYMNE Poème de 
André FAILLETCONDUCTEUR^ ovr. u y un n n si: ni: hymne

Gloire à la Musique!
IM Iiriun* i*ui *tr* Mul.oa rluniJ i.»run Milite ou un.* c)M»r»lp,»*rç irroniiot'nrui.-nl «UU 

mufiqun , Kr*ti»l», iiuirmux ilYnwiulilc , rti*,

C'est à Montmartre, rue Neuve- 
Fontaine-St-Georges. devenue rue 
Fromentin, que des musiciens tels 
que Albert Périlhou, Eugène Gi- 
gout, Gabriel Faure, Edmond Au- 
dran, André Messager et bien d’au­
tres vinrent s’initier à l'art des 
sons.

MT Musique de 
Fr. MENICHETTT» dt Mar ci a

Maesf uso 108 = i

• .
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Ayant parlé de la Schola Canto- 
rum à propos de Vincent dTndy, 
il serait bon de voir ce qu’était 
l'institution que j’ai citée briève­
ment dans l’article consacrée à 
Gabriel Fauré. La famille NIE­
DERMEYER était d’origine bava­
roise. La branche catholique s’ins­
talla en France puis se réfugia en 
Suisse dans le canton de Vaud à 
la suite de <:irconstances politiques 
et religieuses. L'aîné de cette bran­
che Georges-Michel ayant épousé 
une protestante, en eut trois en­
fants. L’un d’eux, Louis de Nieder­
meyer vit le jour à Nyon sur le 
lac Léman en 1802. Après avoir 
fait des études musicales sérieuses, 
d’abord avec son père puis à Vien­
ne et eu Italie, il vint à Paris en 
1825 où il débuta comme compo­
siteur avec sa romance Le Lac sur 
le poème de Lamartine. Ajoutant 
au succès public de cette œuvre, le 
poète peu enclin à voir « musiquer » 
ses paroles devait écrire : «On a 
essayé mille fois d’ajouter ta mélo­
die plaintive de la musique au gé­
missement de ces strophes . Nieder­
meyer a fait de cette ode une tou­
chante traduction en notes. J’ai 
entendu chanter cette romance et 
j’ai vu les larmes qu’elle faisait ré­
pandre... ». Bien d’autres romances 
devaient suivre. Sur le Conseil de 
Rossini il composa son premier 
opéra Stradella qui tint l'affiche 
huit ans à l’Opéra et fut représen­
té à Stuttgart. Il mit en valeur les 
œuvres vocales de la Renaissan­
ce et écrivit deux autres opéras, 
des pièces pour piano. A la Révo­
lution de 1848 Niedermeyer fit va­
loir ses droits de citoyen français 
qu'il tenait de sa mère. Il prit part 
à la répression de l’insurrection 
de Juillet. Sa Grand Messe so­
lennelle en SI mineur, exécutée 
le jour de la Sainte Cécile 1849 
inspira, un mois après, le feuille­
ton de Berlioz dans le journal des 
Débats. On peut y lire . « Une telle 
œuvre place son auteur au rang 
auquel il n’est pas facile d'attein­
dre parmi les compositeurs sérieux »

Après son dernier opéra La Fron­
de (1853) il prit une nouvelle orien­
tation en revenant à la musique 
religieuse. Bien que protestant il 
fut attiré par la musique liturgi­
que catholique. Il entreprit de res­
taurer le plain-chant.

A cette époque il y avait fort à 
faire dans un domaine décadent. 
C’est alors que Niedermeyer se lan­
ça c-ans une courageuse ovnnture 

courageuse en plusieurs pointe —

Il marqua sa vingt deuxième an 
née par une Symphonie avec la­
quelle il obtint le prix de la Socié­
tés des Compositeurs. Elle fut créée 
chez Colonne le 20 janvier 1878. 
Jouée à Angers, elle ne fut repri­
se qu'en 1930 par l’admirable Wal­
ter Straram aux Champs-Elysées 
où J’eus la joie de l’entendre. Je 
compris pour la première fois que 
l’auteur de Véronique était un 
grand maître. Je sais que cette 
symphonie fut donnée aussi à la 
société des Concerte du Conserva­
toire en 1949 mais hélas je ne 
l’ai jamais plus rencontrée sur mon 
chemin. Pourtant je vous assure 
qu’elle méritait une place de choix 
dans un programme.

1

Le maître de chapelle écrivit na­
turellement des Motets et des Mes­
ses, deux cantates : Promethée en­
chaîné, Don Juan et Haydéc, tou­
tes deux primées (au concours de 
la Ville de Paris pour la première 
et à Saint-Quentin pour la secon­
de). une ballade pour orchestre:
Loreley, créée par Gabrel Pierné.
Mais le destin de ce compositeur 
tellement doué pour écrire des 
œuvres de musique religieuse, mu­
sique symphonique, musique de 
chambre prit une direction diffé­
rente

La vocation d’organiste, ai-je dit 
plusieurs fois, ne nourrit point 
son homme et quand on ne possède 
pas de fortune on est excusable de 
se laisser tenter par un emploi de 
chef d’orchestre aux «Folies Ber­
gères». C’est là que Messager fit 
ses débuts dans des genres bien 
dilférents de ceux qu’on attendait 
de lui. Fleur d’oranger. Les vins de 
France, Mignons et Vilains sont 
les premiers succès de celui qui al­
lait devoir sa célébrité au genre mu­
sical de l’opérette. Il le porta si 
haut grâce à sa formation, grâce 
à son goût, grâce à un talent ra­
rement égalé.

La voie suivie par notre musicien 
fut déterminée par la mort préma­
turée d’un jeune compositeur d’o- rage
pérettes voué à un grand avenir, cirons au moment voulu quand nous
Fkmin Bernicat. Celui-ci laissant parlerons de l’auteur. De 1901 à
inachevé François les bas bleus, 1907, Messager fut directeur de la
son éditeur demanda à Messager, musique au Covent Garclen à Lon-
qul était aussi de la maison, de ares puis de 1908 à 1913 le voici
terminer l’ouvrage. Il en partagea à TOpéra comme directeur avec
le succès et plus de trente-cinq ou- Brousson où le wagnérien qu'il est

allaient s’échelonner dans fo.it entendre la Tétralogie et Par-
sifal. En même temps, succédant à 
Marty et jusqu’en 1919 il dirige les 
ballets russes de Serge Diaghilev, 
imposant des œuvres d’avant-gar-

H
1 Divine voix des astres et des mondes. 

Ta Règle d’Or rythme les univers 
Et c'est par toi que des hymnes 

{profondes
Font retentir les orgues de la mer I

Honneur à toi, Muse de notro rêve 
Musique ailée, toi qui nous viens 

(du ciel !
C’est sur ta voix que notre âme

(s’élève
Vers l’Idéal et le Surnaturel !
Art souverain d’espoir et do lumière, 
Enivre-nous de Joie et de bonté 
Et par de-là les races, les frontières. 
Fais rayonner l’amour et la beauté !

Mais il est un autre aspect du 
messager dans le chef d’orchestre, 
du vrai chef d’orchestre efficace 
qu’il fut. S’il le fut pour scs pro­
pres œuvres, il le fut aussi parfois 
avec héroïsme pour les autres. En 
1894-98 il dirigeait les concerts du 
Vaudeville où il créa cette œuvre 
de Debussy qui restera un des mo­
dèles les plus parfaits de la musi­
que française : Lo Prélude à l’Après- 
midi d’un Faune. En 1898 Albert 
Carré nomma Messager directeur 
de TOpéra-Comique. Il devait oc­
cuper ce poste jusqu’en 1904 et 
c'est là qu’il créa Fervaal de Vin­
cent d’Indy, Louise de Gustave 
Charpentier. Tandis qu’il compo­
sait Véronique il imposait un au­
tre chef-d’œuvre de Debussy : Pel- 
Icas et Mélisande. C’est là qu'il 
faut saluer avec ferveur le cou- 

du musicien. Nous y revien-

m
CHU, gloire A toi, Musique souveraine 
Qui fais vibrer le chant tic nos

( amours
Et s'élevant pour nos Joies et nos

(peines,
Résonne en nous jusqu’à nos derniers

(Jours.
Car, grâce à toi. notre âme communie 
Dans la beauté de l’Art libérateur ; 
Oui, gloire à toi, ô Divine Harmonie 
Dont à Jamais s'enivreront nos

[cœurs I
^iiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiüiuL 
S Tout ce qui concerne

I L’HABILLEMENT [

n
Tout est musique eh la grande 

(Nature :
Le chant léger des sources, des 

(ruisseaux,
La symphonie du vent dans la ramure 
Et le concert céleste des oiseaux.

S
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v rages 
son catalogue.

En 1884, à l'âge de trente et un 
Messager compose des mélo­

dies. La Fauvette du Temple et

1 S.A. DENiAU-PIQUET
ans,
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Malgré les troubles sociaux et les 

difficultés de transport du moment, 
les 23 sociétés inscrites étaient au 
rendez-vous. Qu'elles en soient cha­
leureusement félicitées et remer­
ciées d’avoir, pour bon nom - 
bre, fait une fols ce plus, con­
fiance à la Fédération de Normandie 
dont le dynamisme et le sens de 
l’organisation de son actif prési­
dent M. Anne sont connus et ap­
préciés de « tous ».

Malheureusement une ombre est 
venue ternir cette belle journée : 
nos grands amis parisiens restèrent 
prisonniers dans la capitale.. MM. 
de la Caslnlère, grand prix de Rome 
inspecteur principal honoraire de 
l’enseignement Musical au minis­
tère d’Etat chargé des Affaires cul­
turelles. Elirmann notre inlassable 
président de la C. M. F.. R. Bréard 
1er prix du Conservatoire de Pa­
ris, Grand Prix de Rome.

Grâce à la compréhension... 
nnnclère de la municipalité, sous 
l’impulsion de son distingué maire 
M. Ma naît, la commission des loi­
sirs de la Fanfare «Les Enfants 
de la Plage » a pu auréoler le 80cme 
anniversaire do sa fondation par 
ce magnifique concotirs. Tovit le 
comité d’organisation est à féli­
citer mais nous ne pouvons con­
fondre, dans l’anonymat. \c3 « So­
listes » qu’on particulièrement 
préclés les correspondants des 
ciétés : Mlle Mabire. fille aînée 
du directeur de la Fanfare et Mme 
et M. Dessodlles qui ont assumé 
la lourde tâche du secrétariat et 
de la liaison avec les hôtels. Toute 
l’équipe a œuvré au coude â coude 
pour mener à bien l’inoubliable réus­
site de la « journée » La venue et 
le séjour de plus de 2.000 personnes 
dans une ville au renom presti­
gieux est une sérieuse aubaine pour 
la population commerçante en gé­
néral. On pouvait espérer un accueil 
enthousiaste... Etonnement des visi­
teurs de n’avoir constaté aucune 
décoration extérieure aucun pavoi­
sement, à part quelques rares excep­
tions.. Les seules banderoles « hon­
neur aux Musiciens », « Soyez les 
bienvenus », les lyres dorées accro- 
êtaient du seul crû des « Fanfa- 
rlstes »... Tout avait cependant été 
prévu pour la distraction de « tous » 
avec le concours gracieux des so­
ciétés participantes : Retraite aux 
flambeaux, concert au Casino, bal 
le samedi soir 18 mai. lieux de 
concours dans quatre endroits dif­
férents de la ville, messe en mu­
sique, manifestation au monument 
aux morts, défilé, grande parade et 
audition artistique à l’hippo'.rome... 
Regrettable bouderie d’une Union 
Commerciale qui n’a même pas 
daigné répondre â une sollicitation 
d’offrir une coupe pour être re­
mise en son nom, à une société 
particulièrement méritante désignée 
par le Jury... Quoi qu’il en soit le 
concours s’cst déroulé dans les meil­
leures conditions et tous les musi­
ciens et leurs supporters ont été 
enchantés de leur réception « gas­
tronomique ».

monument aux morts par MM. An­
ne et Mabire avec 
la Musique Municipale de Mayenne 
qui emmène ensuite, allègrement, 
les autorités au casino pour le vin 
d’honneur offert, par la munici­
palité aux membres du Jury, auç 
présidents et directeurs des sociétés 
et personnalités locales (iâ c-ncoro 
les doigts de fée des dames du co­
mité avalent préparé et fleuri la 
table Allocution en termes choi.ds 
de M. le maire Manaît qui 
festé ?a satisfaction et scs r:.-:ul- 
ments de reconnaissance aux En­
fants de la Plage » qui depuis 89 ans 
participent a toutes î 
tïons de la cité. Il salua les rc;.: 
tant-s des sociétés. Il réméré:;; 
tlcullèrernent M. Anne le pré* 
conseiller technique dont i•; 
nisateurs ont suivi-à la lettre 
directives assurant le 
jour. Pour terminer il ajouta • Nous 
sommes en admiration devais 
somme d'efforts, de s-aeri'r- 
renoncement que consentent v>. 
fervents de la musique, pour 
vailler leur art, former dr - 
s'entraîner inlassablement 
distraire, ce qui leur vau? 
pathie et l’amitié de tou 

Et M. Anne de romerc 
veau la

Le 20e concours 

de chant scolaire de Mulhouse
concours dsleilf BOIS

OCCASIONS
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Lors de son congrès du 27 octo­
bre 1967 la Confédération musicale 
de France, dans une motion votée 
â l’unanimité, avait attiré l’atten­
tion des ministères intéressés sur 
la nécessité de promouvoir l’édu­
cation musicale à tous les niveaux, 
de la maternelle à la Faculté, et 
« de prendre des mesures urgentes 
pour rendre à la France â sa mu­
sique, à ses chanteurs, une place 
honorable parmi les nations »

L’Association dos chorales. d’Alsa­
ce, qhe préside avec le dévouement 
et la compétence qu’on lui connaît 
M./Rodolphe Pfllmlin. peut être flo­
re d’avoir œuvré dans l’esprit de 

,-cette motion depuis vingt ans déjà. 
' C’ést en effet le 3 Juin 1918 qu’elle 
organisa le premier concours de 
chant scolaire à Mulhouse. Elle en 
était hier à son vingtième. C’est 
dire le grand mérite des organisa­
teurs auxquels il y a Heu. à l’oc­
casion de cette Journée d’anniver­
saire, de rendre un hommage cha­leureux

les dont on trouvait à la tête de 
leurs chorales des directeurs ayant 
des noms connus à savoir : Mmes 
Skier, Fortman, Mona, Burner, MM. 
Kessler, Frère Kern, Ecole Wolf, 
Kléber etc...

Aujourd’hui et de toute cette 
brillante équipe, il 11e reste pour 
représenter Mulhouse que notre 
frère Kern.

Les jeunes d’aujourd’hui, succes­
seurs de ces brillants anciens, ne 
savent probablement plus chanter 
et n’aiment pas la musique. C’est 
la regrettable impression que nous 
donnent les écoles de la ville de 
Mulhouse, Impression que j’ai déjà 
relevée les années précédentes et 
qui est d'autant plus à déplorer 
dans une ville dont la municipalité 
fait de tels efforts pour la culture 
de sa population.

Toujours dans le cadre de notre 
chant scolaire mais sur le plan 
départemental, nous avons par con­
tre un hommage tout particulier 
à renirc à la fidélité de Sœur Jus-taset “vu- ssssr-js:££ STsS sss* 4 rappei durimt

é2LrMrfA|outes Pour bien marquer le 20ème an- 
tuc« écoles^ mfvSy^di nlversalre et que chaque participant
ififrlort ° en Barde un souvenir, nous avons

hn Tait une innovation cette année
■ ŸaniîidMi™bâ1<i»Ld ru* en ce sens dUü nous avons remplacé

KMSioT”1165 w un
lato»*2 de«d<v 1 n h a s9°‘ Nous pouvons nous féliciter du

l3f" déroulement de ce 20ôme concours 
SSehinuS'ïïî;',,®?1de chaut soclaire mais nous sa-

’ d,é; vous également que ce succès est 
r Wlvô dû essentiellement au soutien que

s!i 1 ntp TTr~i 1 w«e H??.1?80 n0US trouvons auprès des Pouvoirs
fcn?c Sî feîS^iSV™, - RIed ishelm, Publics et de nombreux amis.
~xlendesri/rtïffvi,^n^îi\oufcentre a ce titre, et au nom des Socié- 
Se? fidtJ5!«5r1?^L,etc’*A oIns* t6s des Chorales d’Alsace J’ai Je 
3ôvoix^A£MiP«ï0&PQSi»/iL1<?«iLs 1 ? ^ grand honneur de vous remercier
les^ehoSn»?’ d’être venus aussi nombreux. Je

M S1 1 i e«,f J remercie . particuliérement M. Ehr-
dafent mm ^SH1^5Lue. présJ* mann président de la Confédéra-
sident Or ut ^KlÏHkJESrmap«V, p£é’ tion Musicale de France, qui fait 
KPnh1 MiiUpI-0 tous les ans et spécialement pour

âemtoes pSjff coaoours 1£ «placement cl,
AmrnS?* J?Snno Nous avons également reçu de
^Edmond ^1Çncr - nombreuses lettres d’excuses...

à SS2^5SdT Nofcre association se fait un de-
SStionaISTéSerrfSt2?« 1 in‘ volr de répandre dans le grand
«seéeutinn Gt c£aSue public les beautés du chant choralexecution. La note de présentation français.
cS^Dosé ÎI'mS SSL éK? spécial n n’est meilleure voix que celle 
PHimUn Moser» de la Jeunesse. Et nos ecoles, bienPfllmlin et PfllmUn-Bohly guidées, bien inspirées par leurs

Les chœurs imposés avaient été Maîtres, cette Jeunesse formera un 
proposés par la commission de mu- Jour l’élite de nos chanteurs de
Bique do l’Association. La chanson France. Dans les églises, dans les
populaire de France y occupe chorales, leur voix sera l’interprète

9onne place* La liste des chœurs de la pensée de nos musiciens et 
choisis fait apparaître une préfé- compositeurs.
tSïï&lü^ïSiïi0 t£cs directeurs des C’est pourquoi, nous nous faisons 
£523-POjm" un devoir de remercier les autorités

(parml de renseignement pour .toute l’aide 
rnia*es .d’Espagne, de You- qu’elles nous apportent dans l’ac-

PArmi ' !aqC ou ^^écoslovaquie). compîissement Se notre tâche et
tiorio des hariPonJsa* dans la belle réussite de nos con-^dns. toutes heureuses figurent cours.

regrettés Cari Notre vive reconnaissance se por- Reynz et Joseph Bohly te également sur ïâ ville de Mulhouse
Les 6 chorales de la promotion avec son maire M. E Muller et

dite « de Sèvres » méritent une men- sur le conseil- général avec son pré-
tion spéciale. Ce sont celles du ly- sident le député maire M. Bour-
cée polyvalent de Saint-Louis (Dir geols.
M. Alfred Klelnmann). du lycée mu- Up grand merci à nos souscrip- 
niclpal de Salnte-Marie-aux-Mlnes teurs, et donnateurs. Mais n’ou-
1 directeur M. André Valentin), de blions pas de remercier également
1 ecole primaire de Soultzeren (dlrec- les membres du jury et mes col-
tour M. Paul Schmitt), l’école des laboratours. Il ne faut non plus
Frères de Mulhouse (directeur Fré- négliger le mérite. de la presse et
re A. Klein), le lycée municipal de de la radio qui défendent et soutien-
Salnto-Marie-aux-Mines (directeur A nenfc avec constance la cause mu-
VoJentln) et les Petits Chan - slcaîc.
teurs de Thann (directeur M. Paul Nous leur adressons également nos 
Scbreiber). Ces formations d’élite sincères remerciements. Encore une
toutes titulaires d’un vase de Sè- fois et ^ 110115 nn grand merci.

P,ar ministre de l’E- Avant de lire le palmarès. M. Jo- 
£îatl9ïïS*fc s® Produisirent. seph Muller, président du Jury,délibérations du jury, complimenta, les chorales de leur

£5®, Çuÿurs chœurs de leur ré- travail et loua les bonnes inter-
°n, entendit ainsi succès- pré tâtions musicales et la variété

sivement «Le chant des saisons » dans le choix des œuvres présen-
bo!8?1S rST«nc?erc ct. “AU .JoiJ ^es II fit aussi applaudir M. Ro-?de Claudln de Semlry (Saint- doiphe Pflimlin dont il soulignaLouis), «Mon cœur se recommande k
a vous b de R. de Lassus et « Cécllla »
(Sainte - Marie - aux - Mines),
« J ai cueilli la belle rose » et « chan­
son de printemps » (Soultzeren) <1 Pi­
que la baleine » et « Le pâtre de 
nos monts», un air tchécoslovaque 
(Colmar). «Muguet» et «Soldats de 
cocagne» (Mulhouse) une fugue 
sur le thème « La vigne au vin » 
et « Chansons des enfants de Fran­
ce » (Thonn), Les nombreux audi­
teurs manifestèrent leur satisfaction 
par de«= aoDlaud ls--**’" <•„ chaleu­reux

a ;ria:n-
:?■!

marm.Hvles grands services rendus à la cau­
se du chant dans les écoles d’Al­
sace.

Nous félicitons vivement les cho­
rales lauréates ct leurs chefs dé­
voués Nos félicitations vont aussi 
à M.' Rodolphe Pflimlin ct à son 
équipe. Le beau succès de ce 20ôme 
concours ne pourra que les encou­
rager à poursuivre la tâche com­
mencée 11 y a vingt ans pour pro­
mouvoir l’éducation musicale dans 
les écoles haut-rhinoises et rendre 
à notre pays la place honorable 
qu’il occupait Jadis dans le domaine 
musical et choral.

LE PALMARES
GROUPE 1. — Chœurs à deux 

voix égale (écoles primaires) :
1) Ecole mixte de Slckert. 14 

exécutants, directeur Hubert Hoff 
honorable. 50 F, coupe. 2) Ecole 
de filles de Cernay (45). directeur, 
sœur Justinlcnne (B), 60 F, cou­
pe. 3) Ecole mixte de Feldbach 
(25), directeur Paul Erliard, (H), 
50 F. coupe. ‘4) Ecole mixte de 
Weckolsheim (12), directeur. Jean- 
Louis Schmitt, (B), G0 F, coupe. 
5) Ecole mixte de Rustenhart (18). 
directeur. Fernand Spatz (B), 60 F. 
coupe.

GROUPE 2. — Chœurs à trois voix 
égales (Ecoles primaires) : 6) Ecole 
de filles de Soultz (48), directeur, 
sœur Clémentine (T.B.), coupe Mme 
R Pflimlin, 70 F. 7) Ecole de gar­
çons do Moosch (38) directeur, 
Edouard Rieth (T. B.) 70 F coupe, 
8) institut médico-pédagogique « Le 
Phare », directeur, Alfred Anlielm 
(TB.), 70 F coupe. 9) Ecole de 
filles de Thann (72), directeur, sœur 
Regina (T.B) 70 F. coupe. 10) Col­
lège Sainte-Ursule Mulhouse-Riedis- 
heim (40), directeur, M. Odile Kni- 
blchly (H.) 50 F coupe. 11) Ecole 
de Steinbach (30), directeur Fran­
çois Relier JT. B.) 70 F, coupe du 
député Zimmermann 12) Ecole des 
Frères (56), directeur. Frère A. Kern 
(B.) 60 F, coupe.

GROUPE 3. — Chœurs A trol9 
voix égales (collèges et lycées) : 13) 
Les centres Ménagers des mines de 
potasses Rlchwlller (35), directeur, 
Mlle Viaiay (B.) 60 F, coupe. 14) 
Joies du Jeudi. Drouot, Mulhouse 
(35). directeur,.Joseph Meyer (T. B). 
70 F, coupe de la ville de Mulhouse. 
15) Lycée nat. « Pfeffel » Colmar (45) 
directeur, Mlle Rltzenthaler (TB.). 
70 F, coupe. 16) les Cantilénes de 
la Joie, Baldcrsheim (18), directeur, 
Raymond Tritach (H.) 50 F, coupe.

GROUPE 4. — Chœurs à trois 
voix mixtes : 17) Collège d’enseigne­
ment général de Masevaux (55), 
directeur, Joseph Roblschon (T. B.) 
70 F, coupe. 18) Groupe vocal de 
Salnte-Crolx-en-Plaine (29), direc­
teur. Médarg Geng (T. B.) 70 F. 
coupe de M. le préfet.

GROUPE 5. — Chœurs à quatre 
voix mixtes (Lycées et collèges) 
19) Lycée nat. mixte de Guebwiller 
(40). directeur, Mme Koch (T. B.). 
70 F, coupe de M le député.

GROUPE 6. — Promotion de Sè­
vres : 20) Lycée Polyvalent de
Saint-Louis (45), directeur. Alfred 
Klelnmann (T. B.) 70 F. 21) Lycée 
municipale de Sainte-Croix-aux-Mi- 
nes (45), directeur. André Valentin 
(TB) 70 F. 22) Ecolo primaire de 
Soultzeren (33). directeur, Charles 
Mitschi (T. B.) 70 F. 23) Lycée nat. 
«Pfeffel» Colmar (60) directeur, 
Pierre Paul Schmitt (T*. B) 70 F 
coupe de présentation. 24) Ecole des 
Frères, Mulhouse (44). directeur, 
Frère A Kern (T. B) 70 F, vase 
de Sèvres du ministère des Affai­
res Culturelles. 25) Les Petits Chan­
teurs de Thann (40). directeur, 
Paul Schreidcr (T. B.) 70 F.

par- 
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mu«municipalité et rail: 

nlclpal du Tourisme. S’aclrov 
suite aux dirigeants qu’il compli­
menta d'avoir répondu l..vor.ibî.c- 
ment à l'initiative, plutôt ordi 
du comité dont il donna I: 
il excusa de leur absence forcée, 
en le regrettant. MM. ciç la Casi- ■ 
nlêre. Elirmann et 15: I’. re­
mercia ses amis membres du jury 
dont parmi eux M Dante', cran cl 
prix cio Rome, directeur du conser­
vatoire de Caen et mit l'accent 
sur les difficultés d'existence cio nos 
sociétés populaires de Musique. Tl 
rappela les efforts persistants cio 
la C. M. F et de son dévoué p 
sident Ehrmann. auprès dos Minis­
tères intéressés où nos motions 
restent lettre morte: il brossa .som­
mairement les travaux du conseil

Affaires 
voo M.

ay-
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national au ministère de - 
Culturelles, les relations :

iénérûl Landau 
de la

l’inspecteur 
espoirs nourris 
l'Enseignement pr.ur 
Musique de <■ la Matc.-i 
Faculté ».

i es
de’ir
la

Le sort de nos groupe 
entre nos seules mmu: 
donc ferme et avec 
subir à nos élèves le 
demies selon le pr.v

ne: 11
trav

upreu-,
_ anime

par la C. M. F. Enfin Lv^an: 
sion aux visées des hautes sphères
semblant ne considérer que « les 
professionnels ». Il ajouta judicieu­
sement ; d'où viennent ces profes­
sionnels si non de nos sociétés d’a­
mateurs qui ont procédé à leur 
éducation musicale première 9

»

.
:

14 h. 30, en route pour l'Hippo­
drome où M. Champeaux présenta, 1
élogieusement, dès lextr passage de­
vant les tribunes, chaque groupe­
ment. Les 1500 musiciens rassemblés 
exécutèrent remarquablement la 
Marche de la 2éme D. B sous la 
direction de M. Mabire directeur 
des « Enfants de la Plage ». Mal­
heureusement un vent impétueux* 
ct glacial est venu perturber le dé­
roulement total du splendide pro­
gramme musical prévu. 1,’O.R.T.F. de 
Paris qui éta't i,\ n’a rien nu en­registrer

Faisant preuve d’un dévouement 
exemplaire l’Harmonie et la Batte­
rie de Sarreguemiucs ouvrirent 5e 
feu avec un brillant Allégro de 
concert, puis les Harmonies de iê-r* 
division de Sarreguemincs et Saint- 
Nazaire réunies (110 exécutants) fi­
rent entendre leur morceau imposé : 
Marche Symphonique de Barat, sous 
la baguette de M. Anne ? Prirent 
place ensuite, sur le podium, les 
150 «juniors» réunis (Chateaudun, 
Cherbourg. Littry. Maubeuge) qui 
sous la direction de M Aune (aux 
lieu et place de M. Elirmann) don- 
nerent également leur morceau im­
posé Menue* Célèbre de Mozart • 
toujours dans les rafales de vent là 
Musique Municipale de Ma venue 
(Fanfare de Division d’Exccllence) 
avec son chef M. Brcchard ton ta 
a- faire entendre Hermlone de M 
P® A partir de ce moment 
£î2ÏÏi<wierSwm*n.t du Programme : im­possible de faire participer les u -ux 
chorales (Charlevllîe et Donain ' ‘ 
nies) qui devaient, accompagnées par 
*a bfusique d'Orléans, faire app'.au- 
dir 1 Hymne à la Musique ds Schu­
bert. L Harmonie Fougeraise 'pro­
mue en division d’honneur) sous 
1 experts direction de M. Guizlen s’est 
sacrifiée en Jouant «Entr1 ictes ,*c 
a rs bretons» de M. Bolier : la Mu­
sique d Orléans (division d’honneur), 
sous 1 habl e direction de M. Proust, 
na pu exécuter «i-^s Iles sous le 
veut » de Maillot : pour être agréable, 
eue s est contentée de jouer une 
Marche Américaine et. de suite, 
la Marseillaise finale en romp’.ace- 
ment de celle prévue chantée par 
•es chorales aocomnaenée par « toutle mon^

Le /en. aevenu mtenabic. c'est 
devant les tribunes quasi désertes 
que M. Anne épingla la plaquette 
cinquantenaire de la C M. F. sur 
la vieille bannière des «Enfants de 
la Plage » et remit la médaille d'or 
pour 52 années de services musi­
caux à M Andté Mabire complétée 
par celle de 15 ans de direction.

En présence des personnalités 
tées stoïquement à leur poste no­
tamment M le député d’Ornano.
M. Manalt maire. M. Lavoi.w vice- 
président à l'Office du Tourisme,
M. Anne lut, non sans effort, le pal­
marès qui suit :

lcr GROUPE
Juniors de .a Philharmonique de 

Littry, mention TB., félicitations 
au directeur. 200 F offerts par la 
Fédération de Normandie, 1 clari­
nette offerte par M. Leblanc. — Or­
chestre de l'Ecole de Musique do

1 ** *
Après la retraite aux flambeaux 

par l’Harmonie de Sarreguemincs 
et sa Batterie, très beau concert 
d’ouverture au Casino. Y virent 
part et furent chaleureusement ap­
plaudis : l'harmonie de Sarregue- 
mines déjà nommée, les chorales 
mLxtes de Charleville et Denaln 
(toutes les deux en division supé­
rieure) et l’ensemble remarquable 
de cuivres de la Musique Munici­
pale d’Orléan- (Division d’honneur) 
qui a clos, assez tardivement, 1 au­
dition avec les Fanfares pour les 
proelainalions de Napoléon de Cas- 
térède ct, la plus reposante fan­
fare pour précéder « La Pétri » de 
P. Dukas.

DIMANCHE 19.
Dès 8 h., à la mairie, réunion 

des membres du jury où M. Anne 
rappelle toutes instructions précises 
pour le déroulement des épreuves 
du concours. A 10 h., messe en 
plein air avec la participation des 
Juniors de la société philharmoni­
que de Maubeuge. A 11 h. 30, dé­
pôt de la gerbe du souvenir au

:•

l:
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■4 reu-
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/
ï i Rendons aussi hommage au co­

mité d’organisation présidé par M. 
Raoul Pfllmlin. Grâce à lui le con­
cours se déroula à un rythme mi­
nutieusement établi et en ordre 
parfait. Ce qui n'est pas une mince 
affaire vu le nombre imposant de 
participants et le va et vient con­
tinuel entre la salle et la scène, 
la scene et la salle via l’étroit pas­
sage derrière le théâtre. C’est là 
aussi, comme les années précéden­
tes. que la société Carola offrit des 
rafraîchissements fort appréciés aux 
Jeunes chanteurs

:
4

y
! :

§•- ••
J.A DISTRIBUTION DES PRIX 

C’est vers 18 h. 30 que s'est dé­
roulée la distribution des prix sous 
la présidence de M. Rodolphe Pflim- 
Jin, assisté des membres du comité 
et du Jury. MM. Zimmermann, dé­
puté, Dr Kienz. 1er adjoint, et 
Bouteiller, Inspecteur primaire ho­
noraient, la manifestation de leur 
présence. Allocution de M Pfüm- 
lln :

C'est en 1948 que j’ai eu l’hon- 
, neur de présider pour la première 

fois le concours do chant scolaire 
organisé par notre Association.

A cette époque, la ville de Mul­
house était représentée par 17 écc-

res-
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE 7

AVIS DE CONCOURE
JOIE D'OFFRIRAVIS DE VACANCE D’EMPLOI 

AU CONSERVATOIRE NATIONAL 
SUPERIEUR DE MUSIQUE

Est déclaré vacant au Conserva­
toire National Supérieur de Musi­
que, A compter du 1er octobre 1968 :

Un emploi de professeur de dé- 
chiffrage.

Les candidatures seront reçues A 
la Direction Régionale des Arts et 
des Lettres (Service des Enseigne­
ments Artistiques, bureau de l’En­
seignement Dramatique et Musical), 
53, rue Saint-Dominique, Paris (7«). 
Jusqu’au 12 Juin 1908 à 18 h.

Les candidatures qui seraient pré­
sentées après l'expiration de ce dé­
lai ne seront pas enregistrées.

Les candidats devront fournir un 
dossier conprenant :

1) Une demande sur papier li­
bre :

2) Un extral d’acte do naissan­
ce :

3) Un extrait du bulletin N® 3 
du casier Judiciaire datant de moins 
de trois mois :

4) Une notice de renseignements 
Indiquant nom, prénom, date de 
naissance, adresse, numéro de té­
léphone, titres, diplômes, carrière 
pédagogique (éventuellement), car­
rière artistique ;

5) Une déclaration indiquant si 
le candidat exerce un emploi pu­
blic (préciser la nature de l’em­
ploi). Cette déclaration mentionne­
ra s’il est titulaire d’une pension 
de retraite civile ou militaire ;

6) Un certificat médical indi­
quant si le candidat est indemne 
de toute affection tuberculeuse, 
cancéreuse, nerveuse ou qu'il en 
est définitivement guéri.

Les candidats français par natu­
ralisation fourniront une photoco­
pie de leur acte de naturalisation.
ECOLE NATIONALE DE MUSIQUE 
ET D’ART DRAMATIQUE DU MANS

Un concours sur épreuves est ou­
vert à Paris le Jeudi 27 juin 1968, 
en vue de pourvoir un poste de 
Professeur de clavecin et piano A 
l’Ecole Nationale de Musique du 
Mans.

Les candidats doivent adresser 
leur demande, accompagnée du dos­
sier exigé, au plus tard dix Jours 
avant la date fixée pour le concours.

Echelle indiciaire brute : 300, 585.
Pour tous renseignements com­

plémentaires, s'adresser : Mairie du

19 MAI 196B (suite) PLAISIR DE POSSEDER
Châtcaudun, mention T.B, félicl-
Féd°mion Normand™. tr’om- prSw«l runinlmUUédU'6il2ita'

3SK&. SS» ESS'SrrSSsSM SI
harmonique do Maubeugé. mention 2* ,îcrT.B. félicitations au directeur, 200 P, ascendant, félicitations au directeur.
une trompette Martin par la Fédéra- 7ïJfiSS$' ' JEXSiSSi1**^

chorale mixte, division supérieure 2, ***** dc 2^® F **u conscil
premier prix ascendant, félicitations llonai*

division supérieure i. 1er prix as! N®?,tJïrl| 2 nr?mïr „h|
£» 35fâ' pltdS°SmseUll tSï St féll^imio& Si dirSeteur mé-
prix de 3o0 F du Conseil National. daIlle offerte par le député d’Or­

nano — Harmonie Sainte Cécile de 
Carentan, 3, 2, premier prix ascen- 
dant, félicitations au directeur. — 

Batterie accompagnement, société Musique municipale de la MaUleraye
philharmonique, Llttry, 3. 3. 1er prix 3. 2, premier prix ascendant, féllcl-
ascendant, félicitations au directeur, tlons au directeur. — Fanfare mu*
- Batterie accompagnement, musique de Saint-Nazaire, 1, 2, premier prix
municipale d’Orléans, 1, 1, premier ascendant félicitations au directeur,
prix, félicitations au directeur. — coupe de la Maison Beuscher. —
SÜiSSSiîSH"?* Sarrequonlnes. 2 1, Musique Municipale de Sarregueral-
ÏS£&n^i au. di" 2’ ler. Pr^ ascendant, féll-reetgur* _ Société Philharmonique citations au directeur, coupe et por-
fdttry JL lf premier prix ascen- te-clés offerts par M. Coulllet. bl-
xiant. félicitations au directeur —* Joutler. ’
Harmonie Fougeralse, division excel-

fUcoké<g’bfe¥ «*&£»£
MUni^inAiA ei, T. M^i.qUc et La MaiUenaye et que les Edi-Municlpale d Orléans, division d bon- tlons Transatlantiques ont offert
vSïonPhomSi?riïiiî?SSîenU0 en 2!* Plusieurs partitions complètes d’œu-
rS'iS?iril0o?c^lrH/é3iAitafci05ls 21’ vres destinées aux sociétés de niveau
tSnTÏ&e Y?^f. de _s^7es du Mlnls- élevé. Nos vifs remerciements A toustere des Affaires Culturelles. les généreux donateurs

3ôme GROUPE PERSONNALISE
HAUTE-FIDELITEDISQUE'V

un
GRAVE spécialement POUR VOUS

d'après vos bandes magnétiques personnelles
Les mêmes soins apportés à la gravure d'un seul disque, qu’à 
l'édition d’une quantité importante

TARIF et documentation envoyés gratuitement par retour, 
sur demande

DEPLACEMENT pour PRISE DE SON dans toute la France

22, rue Lamoricière

:PRIX DEGRESSIFS

na- I
;

P A R I S O N O R 
10-SAINTE-SAVINE - AUBE - Té!. (25) 43.69.26

I
cmë GROUPE

Mans, Secrétariat Général. leuse, cancéreuse ou mentale.
Les dossiers seront reçus A 3a mai­

rie de Clermont-Ferrand, bureau du 
personnel. Jusqu'au 20 Juin Inclus.

Les épreuves se dérouleront à 
Clermont-Ferrand, au Conservatoire, 
place Gaillard, du ler juillet 196o 
à 9 h., au 4 Juillet 1968.

Programme du concours :
Les épreuves comprendront :
A. Admissibilité.
1. Direction d'orchestre.
a) Interprétation : répétition gé­

nérale (durée : 20 A 30 minutes), 
puis interprétation définitive d’une 
pièce symphonique, sous la direc­
tion du candidat. (Cette œuvre sera 
préalablement mise au point, 1ns- 
trumentalement au cours d’une ou 
deux séances de travail — selon les 
nécessités techniques 
par un chef d'orchestre authenti­
que).

b) Accompagnement ; répétition 
terminale (durée : 20 minute. ) et 
exécution, avec le soliste Indispen­
sable, d’un mouvement de concerto 
pour instrument solo et orchestre — 
connu du soliste et des artistes de 
l’orchestre — sous la direction du 
candidat.

Les titres de ces œuvre.:- seront 
communiqués aux concurrents, Quin­
ze Jours pleins avant ia date n 
pour le déroulement des épreu’.v-
du concours.

C) Corrections d’erreur." : recher­
che et correction de-, fautas exu,' ? • 
nues dans un court fragment , . i- 
phonlque : rythmes, notes, altera­
tions, plzzlcattl, articulations mou­
vements, nuances, (durée de cette 
épreuve : 10 à 15 ma). Le frag­
ment symphonique imposé sera com­
muniqué au candidat au début do 
la dite épreuve.

Seuls, les candidats qui auront 
obtenu la majorité absolue des suf­
frages, seront admis à participer 
aux épreuves suivantes :

b Admission.
2. Ecriture musicale :
a) Réalisation d'une Fugue pour 

quatuor A cordes (2 violons-alto- 
vloloncelle), sur un sujet de fugue 
proposé, décacheté à l'instant de 
la mise en loge. COEFF. 1 (durée 
de la mise en logo : 15 h., de 8 h. 
du matin A 23 h.)

b) Instrumentation pour orches­
tre symphonique d’un court frag­
ment musical imposé et remis au 
candidat à l'Instant de 3a mise en 
loge. COEFF. 1 (durée de la mise 
en loge : 12 h., de 9 h. du matin à 
21 h.)

3. Administration :
a) Dissertation écrite sur un sujet 

se rapportant A l'administration à 
l'animation ou aux problèmes péda­
gogiques et psychologiques d’une éco­
le Nationale de Musique et d’Arfc 
Dramatique. COEFF. 1.

b) Conversation avec les membres 
du jury, sur un ou plusieurs des 
sujets suivants :

Administration Intérieure d'une 
école, rapports avec les autorités 
municipales et ministérielles, rap­
ports avec les membres du corps 
enseignant, conduite des études et 
animation musicale générales, di­
rection et organisation des concours, 
recommandations concernant les 
spectacles lyriques et leur évolution 
future. Coeff. 1.

En cas de défaillance du candi­
dat classé numéro 1, nu cours do 
son temps de stage, le candidat éven­
tuellement classé numéro 2 pourra 
être proposé à son tour, en qualité do 
professeur stagiaire, sans qu’un nou­
veau concours soit ouvert.

Les épreuves du concours se dé­
rouleront à huis-clos et le Jury dé­
libérera A huis-clos

Le présent concours est un con­
cours de présentation et non de 
nomination. Le Jury établit une 
liste des candidats classés par or­
dre préférentiel.

Le candidat classé en première 
ligne est proposé A la nomination 
du maire en qualité de directeur 
stagiaire, il devra être reconnu apte 
physiquement A l'emploi par le mé­
decin de l'administration.

La nomination par le maire est 
soumise à l'agrément du ministère 
des Affaires Culturelles.

Le directeur prendra ses fonc­
tions au plus tard le 16. 9. 1968. 
11 bénéficie, dès son entrée en fonc­
tion, d'un traitement calculé sur la 
base de l'Indice brut 530 (réel 403) 
(arreté de M. le ministre de l’Inté­
rieur du 27 juin 1962).

La durée du stage est d’un 
et pourra être renouvelée pour 
période d’un an au maximum.

A l’expiration de la période de 
stage esc prononcée l’admission dé­
finitive dans les cadres

Le Maire, 
Dr MAURY.

CLERMONT-FERRAND
Un concours sur éprouves est ou­

vert en vue de pourvoir le poste 
de directeur A l'Ecole Nationale de 
Musique de Clermont-Ferrand, suc­
cursale du Conservatoire.

Le directeur devra consacrer tout 
son temps à l'exercice de ses fonc­
tions qui comprennent outre la di­
rection proprement dite, le profes­
sorat des cours d’harmonie et de 
classe d'ensemble plus 4 heures d'en­
seignement.

Le directeur peut être chargé, 
en outre, d'une manière générale, 
de la direction musicale des œuvres 
ou groupements patronnés par la 
ville si ce concours lui est demandé.

Les candidats au concours doivent 
remplir les conditions suivantes :

Etre âgés de 28 ans au moins au 
1er Janvier 1968: Jouir de leurs 
droits civiques et être de bonne 
rail té : se trouver en position ré­
gulière au regard de la loi sur le 
recrutement de l’armée ; être ap­
tes physiquement à l'exercice de la 
fonction de directeur et reconnus 
soit indemnes, soit définitivement 
guéris de toute affection tubercu-

assurées

mo-

Classements homologues
DIVISION EXCELLENCE B. __Fé­

dération de lHc de France : La Si­
rène de Paris (Seine) ; Fédération 
de Saône-et-Loire : Harmonie des 
Usines du Creusot; Fédération du 
Sud-Est : Harmonie du Rhône à 
Lyon, orchestre des Auditions Sym­
phoniques Universitaires de Lyon.

DIVISION SUPERIEURE A. — Fé­
dération de l’Aisne î Chorale Jos- 
quin-des-Prés de Saint-Quentin : 
Fédération de Saône-et-Loire : Le 
réveil chauffaillon à Chauffailles ; 
Fédération du Sud-Est Ia 8avi- 
gnolse à Charbonnières (Rhône).

DIVISION SUPERIEURE B. — Fé­
dération de* l’Aisne : Union Musi­
cale Harmonie Municipale de Cha- 
«teau-Thierry ; Fédération des Ar­
dennes Société Philharmonique de 
Charleviîle - Mezlères; Fédération 
du Centre : Harmonie Municipale 
de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dô-niî ).

PREMIERE DIVISION. — Premiè­
re Section, Fédération du Nord et 
d\i Pas-de-Calais Harmonie Muni­
cipale de Louvroil (Nord) Union 

, Symphonique Municipale de Lou­
vroil (Nord) ; Fédération du Sud- 
Est Ensemble vocal du Plateau à 
Lyon.

PREMIERE DIVISION. — Deuxiè­
me Section, Fédération de Breta­
gne-Anjou : Harmonie de Saint-Na­
zaire (Loire-Atlantique) ; Fédéra- 

. tion do Normandie : Groupe Sym­
phonique «Accordéons» de Caen 
(Calvados) ; Fédération de Saône- 
et-Loire : La Vaillante de Châlon- 
sur-Saône ; Fédération du Sud-Est : 
Réveil de la Montagne à Poule les 
Echartneaux (Rhône).

DEUXIEME DIVISION. — Premiè­
re Section, Fédération de l’Aisne : 
Harmonie Municipale de Bohaln : 
Fédération des Ardennes Harmo­
nie S.N.CF. de Charleviîle - Mczié- 
res ; Fédération du Nord et du Pas- 
de-Calais Chorale Mixte des Mi­
neurs d’Auberchicourt (Nord), Fan­
fare Municipale Le Réveil de Lou­
vroil (Nord). Harmonie de Fiers Lil­
le (Novd> ; Fédération de Saône-et- 
Loire 
Tournu.s:

•f.O

Harmonie Municipale de 
Fédération du Sud-Est 

Echo du Rhône de Pierrelatte (Drô­
me >

DEUXIEME DIVISION. — Deuxiè­
me Section, Fédération de l’Aisne : 
Harmonie de la Fére, la Macérien- 
ne à Méziércs-sur-Oise, Harmonie 
Municipale de Vermand : Fédération 
des Ardennes : Harmonie Munlclpa- 
£e de Vouziers ; Fédération du Cen­
tre : Batterie de l’Harmonie üca 
Enfants de Tulle (Corrèze) ; Fé­
dération de l'He de Fmncc : Accor­
déon Club Argenteuilials à Argen- 
teuil (95) ; Fédération de Loire et 
Haute-Loire : La Clique Dyonislen- 
ne A Saint-Denis de Cabanne (Loi­
re) : Fédération du Sud-Est : Har­
monie de Caluire (Rhône) Les En­
fants d’Hcyrleux (Isère). Avant- 
Garde Pactolse à Pact (Isère).

DEUXIEME DIVISION. — Troi­
sième division, Fédération du Sud- 
Est '. Joyeuse Clique de Ferrabasso 
à VlUe-sous-Anjou (Isère).

TROISIEME DIVISION. — Premiè­
re Section, Fédération du Centre : 
Harmonie Entente Musicale Bri- 
viste à Brive (Corrèze). Batterie- 
Fanfare Municipale de Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme) : Fédération 
de Haute-Loire Harmonie Munici­
pale la Joyeuse à Saint-Jus t-la- 
Pcnduc (Loire) ; Fédération d u 
Nord et Pas-de-Calais : Union Mu­
sicale Basscenne à La B a s s éc 
(Nord) : Fédération du Sud-Est : 
Société Musicale de Lagnleu (Ain). 
Amicale Clique Pontoise A Pont-dc- 
Beauvolsin (Isère). Trompes de 
Chasse de Haute Rivoire à 
les Echarmeaux (Rhône).

TROISIEME DIVISION — Deu­
xième Section, Fédération de l’Ais­
ne : Alliance Musicale do Charly- 
eur-Marne ; Fédération du Midi : 
Echo Narbonnals de Narbonne (Au­
de), Echo Municipal Vlileneuvols

an
Tl IiC

„ munici­paux. En cas d’insuffisance profes­
sionnelle. le directeur pourra être 
licencié en cours de stage.

Le dlercteur nommé sera tenu 
a résider eu permanence A Cler­
mont-Ferrand ou sa proeîie ban­
lieue. il s’y engagera par lettre qu’il 
annexera A son dossier de candi­
dature.

M. le secrétaire général est chargé 
d assurer l’exécution du présent ar­
rêté.

de VHlencuvfi-les-Maguelonc (lié- ration do l’Ouest: Les Camarades Chatcaudun (Eure-et-Lo re) : Fedê- 
rau It); Fédération de Norman- de Combat de Jaunay Clan (Vicn- ration du Sud-Est: L Union Fra- 
die : Harmonie Sainte-Cécile de Ca- ne); Fédération do Sud-Est: Ave- ternellc de Corbelm (leere). 
rentan (Manche). Musique Municl- nir Clique de Salut-Bonnet de Mu- DIVISION «JUNIORS». - 
paie de Vûlognes (Manches); Fédé- re (Isère). ration du Sud-Est : Groupement
ration dû l'Orléanals-Bcrry : Bat- TROISIEME DIVISION. — Trol- des uniors de la Fédération Mu- 
terio de la Musique Municipale de slôme Section, Fédération de Nor- sicale des Bords de 1 Ain. Société 
Neuville aiuc Bols (Loiret) ; Fédé- mandle : EstUllantlna Dunolsc à Musicale de Corbas (Isère).

Poule

Fédé-
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C. C. P. Paris 286-25
24, boulevard Poissonnière 
Tel. : 824.89.24
COLLECTION DE PIÈCES POUR INSTRUMENTS 
A VENT EN DUOS ET TRIOS SANS PIANO

:
w
î Paul Beuscher ;Les pièces de cette collection, écrites à 2 ou 3 per fies, ne sont pas exclusivement destinées à être 

jouées par 2 ou 3 instrumentistes. Elles conviennent aussi à de plus grands ensembles. Chaque partie, en 
effet, peut être jouée par un nombre variable d1exécutants. Ces pièces ont leur place toute indiquée dans 
les auditions et les concerts de fin d’année des Sociétés musicales et des Conservatoires.

PIECES EN TRIOS

: Clair matin 
Pastorale 

: Danza 
Scherzettino

i Mélancolie 
Soir cmé 

: Petite Marche 
Chanson d’Automne

25, 27 et 29 Bld Beaumarchais - PARIS-4C
Téî. 887-09-03. -tT; .-a Aucune succursale•5 "

!
PIECES EN DUOS

Flûtes 
R. Calme!

% Flûte
M. Cecconl

L. Excoffier

2 Hautbois 
/ M. Bonvalet

■2 Clarinettes (en si b) 
J. Clergue

AL CAPONE ET LES MUSICIENS: Jeu n° 1 
Jeu n° 2 

: Fantasia 
Grazioso

entrée, chassa les clients, et décida 
d’y passer la nuit. Au bout d’un 
certain temps, l’un des truands 
commença à être énervé par les . ; .r: 
graves de la contrebasse dont 3ou* 
ait Mac Launlgan. Il finit par sortir 
son révolvc. et tira dans l'nv.drli­
ment qui éclata comme mv. no'.:r.

Placide, l’orchestre continu f .o 
Jouer, sans la contrebas*..-. P d:, 
le gangster s’aiprocha de Lannî- 
gan et lui demanda : a Combien 
coûte ton engin»? - «Huit 
dollars répondit Lannlgau . - « Tiens 
on voilà 1000 ». En réalité, la con­
trebasse valait seulement 200 dol­
lars, mais Mac Lannigui restait 
pur écossais.,.

Dans un autre nlght-elub, lo 
trompette qui jouait parmi les cli­
ents eut un homme abattu prés 
de lui. Il uc s’arrêta pas pour au­
tant, mais dût ensuite aller chan­
ger ses vêtements, qui étaient trem­
pés de sueur.

En 1923. au Triangle Club. . 
trou prit une balle dan, 
mae. Nous avons continue de jouer, 
dit Lucky Milllnder. « tn.min que lo 
patron s’en allait d’un air

Joé Lew; 
lies-minuit.
pour avoir voulu quitter '. 
et aller trav.-. 
ment appartenant à un

Vers 1914, le premier orchestre 
Rag Time composé de blancs, sous 
la direction de Tom Brown, arrive 
à Chicago, en provenance de la Nou­
velle Orléans. Il Joue du « Jass ». 
au Lamb’s Café dans le Loop. Le 
mot « Jass » est un terme argot, 
employé pour désigner l’amour dans 
les maisons closes de la 22èrae rue. 
Bientôt, 11 devient «Jazz».

De 1914 à 1919, le jazz gagne beau­
coup de terrain à Chicago. Dès 1920, 
il existe dans cette ville plus de 
50 excellents Joueurs, parmi lesquels 
Louis Armstrong. Mezz Mezzrow, et 
Sidney Béchct. Cette même année, 
est votée la loi sur la Prohibition. 
Les onze années qui suivirent fu­
rent pour le jazz une période très 
florissante, par suite de l'éclosion de 
nombreux cabarets, où coulaient 
abondamment whisky et bière de 
contrebande. Mais ces mines d’or 
étaient bien entendu contrôlées par 
le syndicat des gangsters D’AÏ Ca- 
pone. Le Jazz était donc intime­
ment lié à la vie de Chicago, aux 
gangs, aux cabarets, aux maisons 
closes.

C’est pourquoi. U arrivait fré­
quemment aux musiciens d’exercer 
leur talent, devant certains clients 
coiffés d’un feutre gris perle, à ru- 

• ban noir, au costume de coupe im­
peccable, mais dont le veston hssl- 
muïaifc mal certains renflements, 
dûs à la présence d’un « calibre 3e 
ou 45 » : les gangsters 1

Ce s MM. très élégants éprouvaient 
de la sympathie pour les mus’.c'ens 
et leur octroyaient de çanéreux 
pourboires. La tradition voulait 
que les jazzmen soient plaisants, 
agréables, et continuent de :ouer, 
quoiqu’il arrive.

A l’occasion du réveillon de la 
fin d’année 1923. deux gangs ri­
vaux louèrent des tables dans le 
même cabaret, au Stockton Club. 
D’un commun accord, on décida 
d’observer une trêve. Mais aux pre­
mières heures du jour, sous l’effet 
de l’alcool, la bagarre éclata. Bou­
teilles, verres, cendriers, transfor­
mèrent le night Club en champ 
de bataille. Durant 40 minutes, les 
musiciens, stoïques, gardèrent le 
sourire et continuèrent de Jouer.

C'est à la même époque que Ru- 
dy Wicdoeft, considéré aux U.S.A. 
comme le meilleur saxophoniste, 
écrivit son célèbre « SAX - O - 
PHUN », morceau de rire et de 
slap.

Un soir, au Frlar’s Inn, un grou­
pe de disciples de Capone fit son

h H. Classens

3 Clarinettes (en si b) 
Th. Breneti La Clairière 

La Pinède
R. Calmelm : Mélodie 

Balancelle 
J.-M. Depelsenaire : Pastourelle 

L’Argyronète

3 Saxophones altos 
M. Cecconi. è-'ël : • : Aubade 

Danse 
: Flânerie

Autour d'un Ré 
J.-M. Depelsenaire : Divertissement

Le Donjon dans la 
Brume

•?!.

Th Brenet! Saxophones altos 
J. Clergue : Primavera 

Volutes...
: Andantiiio 

Scherzando
J, Vallier

3 Trompettes ou Cornets 
R. Cordier

L. Excoffier

2 Trompettes ou Cornets
P. Nagel-Truchet : Le Jour 

La Nuit 
: Parade n° 1 

Parade n° 2

: Jour de Fête
Introduction et Danse 

: Marche 
Air variéH. Classens

3 Cors (en fa) 
G. MartinZ Cors (en fa)

G. Gabelles : Bagatelle
Près du Lac

: Andante 
Carillon

. pa- 
IVsto-

Flûtc, Hautbois. 
Clarinette (en si b) 

Ch. Brown
Flûte et Clarinette 
(en si b)

M. Bonvalet : Souvenir 
Canzona

.■ Æ-f ;-: : Parmi les Prés
Par les Collines et les 
Vallées

ch» ruixit Fo-qui c 
ut

(i.i’is unFlûte, Hautbois, Basson 
Ch. Nabert

Flûte et Saxophone alto 
M. Qüérat : Métabole n» 1 

Métabole n® 2
: Lied 

Canonica Vers-la même époque, i - n 
trong décida de ch 
Il reçut de4 menaces et tint, n - 
ger deux gardes de covj> i .
suivirent partout.

En 1029, M. Emmcrscn. D brlct 
Attorney des U.SA., auto ri-/, un 
jeune sergent de 2 G a lis. E-ioli Ness.
à former un commando dû 1U poli­
ciers à toutes épreuves. Durant 30 
mois, une guerre impitoyable mit 
aux prises policiers et gangsters. 
Au cours de Tété 1931, les « Untou- 
chables » (Les incorruptibles), 
avaient gagné la partie.

Ce fut la mort de la Prohibition 
et in fin des belles années du jazz 
à Chicago. Beaucoup de musiciens 
quittèrent la ville. Sidney Béchct 
ouvrit une boutique de chaussu­
res. Gershwin et Paul Whiteman, 
le Roi du Jazz, continuèrent de pros­
pérer ailleurs Ellington prit le che­
min de l’Europe et Aï Capone celui 
de la prison d’Alcatras. mettant 
ainsi le point final à cetic période 
mouvementée.

Extraits du livre américain « The 
bootlegers» de Kenneth Alloop.

X. Moquey

an g or

COLLECTION DE PIÈCES POUR INSTRUMENTS 
A VENT AVEC ACCOMPAGNEMENT DE PIANOL'C

i'":. 1 ;>

HAUTBOIS
..... L’Adicüdu Berger
........ Danse du Châle
........ Andante et Danse

BASSON
R. Clérisse ____
M. Depelsenaire
J. Douane ........
M. Fuste-Lambezat___ Cantüène

-•.... Arioso
Cantabile 

.. Badinage 
Concertino 

.. Marche noble 

.. Fantasietta 

... Lamento et Finale

M. Cariven ....
4me M. Cecconi ... • • • • • > *

Pièce en forme de 
danse 

Andantino 
.. Pastorale 
.. Air Gai

M. Dautremer . 
J. Douane ..
M. Montfcuillard G. Meunier ... 

E. Passani ... 
G. Troubat. ...

SAXOPHONE-ALTOCLARINETTE
.. Gentiment 
.. Au fil du vent 
.. Nocturne 
.. Ariette 
.. 1er Concertino 

2ème Concertino 
Venise 
Jérusalem 
Introduction 

et Scherzo 
.. Caprice

Sérénade tessinoise 
A. Dervaux et M. Moulct Nocturne en Saxe 
A. Ileck .
Lovrcglio .
M. Perrin

L. Blin........
Ch. Brown . 
R. Calmel .
M. Cecconi . 
H. Classens .

-v Solo de concours 
Le Printemps 
Humoresque 
Chanson anglaise 
Sylphide 

.. Concertino en ré b 
Fièvre
Petite suite zoologique 
Sonatine en fa mineur 

.. Rapsodie provençale 

.. Concertino 

., 2 Moments musicaux 

.. Sicilienne et Allegro 

.. Andante 

.. Premiers Bourgeons 

.. Aria

F. Bousquet .. 
H. Classens ..

v

R. Clérisse............
M. Depelsenaire .

LA SEPTIÈME SEMAINE 

ALLEMANDE DE LA 

MUSIBUE A L'ÉCOLE

L. Excoffier 
G. Grovlez ..
M. Lova no .. 
A. Pascal .. 
.!. Vallier
M. Vergnault 
L. Wurmser

R. Clérisse-
;

■

Concertino
Humoresque
Bagatelle
Complainte
Suite

;; "• ;
J. Vallier

SAXHORN-BASSE
.............. Marine

CORNET-BUGLE (SUITE DE LA PAGE 1)
J'ai déjà parlé de ccs «groupes de travail» qui se réunissent l'après- 

midi, et dont les conclusions sont exposées lors de la séance finale! J'ai 
aussi mentionné ces a Podium de discussion » qui rassemblent d'éminentes 
personnalités musicales. Je m’en voudrais de ne pas évoquer les 1 cours 
illustrés au piano et au clavecin par le professeur GOEBELS

• BUSONI, STOCKHAUSEN, POUSSEUR trouvèrent en lui un inter­
prète convaincu. Je m’en voudrais aussi de ne pas mentionner cette su­
perbe représentation au théâtre du Dr FAUSTUS de BUSONI , dont 
Fr. GOEBELS fut le disciple) ni cette soirée chorale <et orchestrale don­
née dans le Palais des rois de Hanovre. On aurait pu rêver une meil­
leure exécution du IVcmc Brandebourgeois ?. Merci, à tous les orga­
nisateurs pour cette grande, part faite à la musique française.

Et il convient de remercier. pour finir, le Prof. K R AU S dont, on ne 
saiL plus en définitive, comment on pouvait faire Vcloge• Puissance de 
travail illimitée, compétence exceptionnelle, efficacité de tous les ins­
tants, connaissance des langues, voilà les pauvres mots dont il faut sc 
contenter lorsque Von pense à l'auteur de pareilles réalisations!

Pierre AU CLE RT

R. Clérisse .
Marche burlesque 

M. Depelsenaire ...... Concertino bref
Concertino en ml b 

. Fantoche 
Rondo

H. Classens; TROMBONE
Jeux chromatiques 
Légende nervienne 
Le vieux berger 

raconte 
Sonate 
Impromptu

TROMPETTE - CORNET
.................... Premier appel

.................. Chant de joie
.................... En croisière

Retour du Centurion 
Vacances Joyeuses 
Andante et Variations 
Divertissement 
Solo 
Jaserle 
Choral 
Cortège
Prélude et Danse

M. Depelsenaire ...
P. Fievct ........

: IL Mariclli ... 
Nagcl TruchetCOR

M. Cecconi .. Automne 
Scherzctto 

.. Sur la Diligence 

.. Romance 

.. Cortège pastoral 
... Dans les Alpes 
.. Images
.. Fantaisie Elegiaque

Ch. Brown . 
II. Classens 
R. Clérisse .R. Clérisse..........

E. Daucc..............
M. Dautremer ..
J. Douane ..........
G. Gabelles .... 
A. Pascal..............

'
■s..

J. Douane
■ M. Fusle-Lambczat ..

P. Mari ......................
V. Martin ..................! France au Bureau internationnal de VISME.FLUTEI Nagcl TruchetLe Faune

Bucolique
Canzone
Fantaisie
D’un Manoir
Andante Cantabile
Canzonetta
Sicilienne
Concertino
Scherzino
Ballade
Barearolle ,
Conte en gris 
Sérénité 
Sérénade 
Lied

II. Brenet 
M. Cecconi .... 
II. Classens ..

PLUS DE 500 ENFANTS 
AU THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

TUBA»
ConcertinoE. Dauce

QUATUORS DE SAXOPHONESR. Clérisse ............
M. Etgen.................
P. Fievct ................
M. Fuslc-Lambczat
G. Grovlez ........
A. Kouguell .
.1. Maillot ...
V. Martin ...
J. Meyer ........
E. Passani ...
E. Tilt ............
L. Wurmser .

I.cs orchestres d’enfants et de ca­
dets de la Scliola Cantonna, fon­
dés et dirigés par Alfred I.ivwengnth. 
donneront, leurs concerts annuels au 
grand Théâtre des Champs-Elysées, 
15, avenue Montaigne, Paris.

Concerts : le dimanche .*;î juin. 
:ï H» heures ; le Jeudi 27 juin, a 
20 h. 30. A\er le concours dos en­
sembles de violoncelles )î«*ger l.<v- 
wengiith et «Jean llrlzard, et de la 
harpiste Chantal Mathieu.

Répétitions générales publiques ; 
le samedi ;î.7 ma), au théâtre de la 
Cité il ni vers! la ire, Ï1 boulevard Jour­
dan, Paris ; séance de l'après-midi, 
à partir de 3*1 h. 30 et séance du 
soir, à partir de :lo heures.

<I-.uvres qui seront Interprétées 
au cours de ces manifestations mu­
sicales : << chansons populaires >*. <i les 
Petits Violons de Oaneia ». « Sym­
phonie de tîurlltt *\ o Concerto do 
Vivaldi”, (ouvres jouées par des jeu­
nes enfants «U* A à S i uns environ.

e Symphonie de. Salieri », « la Nur­
sery » de lnghelbredit ; Romance en 
i«i e de tteèthoven : u Concerto pour 
trompette» de Haydn: «Concerto 
pour piano» de Beethoven; «Sym­
phonie ciia 10) .o de Mozart : Inter­
prétées par des Jeunes de .LU à 20 ans.

LA MARCHE DU CZAR L. de Caix d’Hcrvelois.
transcription de H. 
Classens et Mériot.

f •
■;}

IPHIGENIE
EN TAURIDE .............. C.'v , GKick, transcrip­

tion de II. Classens 
et Mériot.

i

t :Ki PETITE MUSIQUE 
DE NUIT ..............•t- .... Mozart, transcription 

de H. Classens et 
Mériot.

i**,l
iV

I

« I.ondoner trios» de Haydn, et 
«Suite», de Qunntz, par les en­
sembles de flûtes.

.
i

(Communiqué) *
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Conservatoire National Supérieur 
dé Musique de Paris avec deux pre­
miers prix : direction d’orchestre etA la S.A.C1M. trouver en compagnie cte nombreu­

ses personnalités de notre chère 
„ _ t. S.A.CÜ.M., entre autres Henri

sEnsiBEït filÉlÊIS BtSRSSB« ri,«5 fcvs» aar«s AAEHSS
Chaptùl, à 1 occasion de lattribu- dlnsky» écrite à la suite d’une vi- au temps du bon Vincent Hyspa,
l’honneur P5es !8*&£ en Slnf g^rîes.4
nouvellement promus. Notre prési- France en 1967 par l’ensemble Ars ainsi évoquer bien des souvenus 
dent de la C.M.F., M. Albert Ehr- Nova au Festival de Besançon. Il avec Mme Chepfer, exquise et alerte 
maim. ayant été à son tics grand est enfin l’auteur d’un mystérieux nonagénaire dont la conversation 
regret absolument empêché de se «spectacle total» qui vient d’être est si riche d’anecdotes. J’ai enfin 
rendre à l'aimable invitation qui présenté dans le cadre du 1er fes- eu la grande chance de connaître 
lui avait été adressée, c'est a moi fcival de musique en haute monta- personnellement le compositeur- 
qu est échu l’honneur de le repré- gne à La Plagne. chef d’orchestre Jean Giardino le
semer et de donner a nos lecteurs prix ANDRE DIDIER MAU- brillant lauréat du Prix Hector Bcr-

PREY : Décerné chaque année à iloz dont j’avais pu apprécier depuis 
un jeune auteur ou compositeur longtemps déjà le remarquable ta* 
pour l'ensemble de son œuvre. Suc- le™:
cessivement attribué ces dernières „ Et après cette si agréable récep- 

par une éharmante allocution du années à Marc Heyral, Claude Nou- tion nous nous séparâmes dans l’es- 
distingué et si actif président de garo, Jean-Claude Annoux et Jean- P°ir de nous retrouver tous aussi 
la S.A.C.E.M., M. Jacques Enoch, Claude Damai, ce prix est décerné nombreux pour acclamer dans un 
qui vient de rentrer d’un voyage cette fois-ci à Michel Delpech. Au- an de nouveaux sociétaires définl- 

. d’études aux Etats-Unis. Il était teur des paroles d’une vingtaine de tifs et de nouveaux lauréats. Je ne 
particulièrement heureux de féli- chansons, et interprète, on peut veux Pas terminer ces lignes sans 
citer les six auteurs, les quinze déjà citer parmi ses grands suc- remercier bien sincèrement M. Pier- 
compositcurs-et les cinq éditeurs cès : « Chez Laurette » « Plus d’ re Devaux, de la S.A.C.E.M., qui a 
qui viennent d’accéder cette année bac», «Inventaire 66», «Qu’est-ce bien voulu me communiquer toute 
au sociétariat définitif, le conseil qui m’arrive?» et «Il faut regar- la documentation nécessaire sur la 
d’administration ayant pu const> der les étoiles » carrière de chacun des sociétaires

. ter avec plaisir que le montant to- PRTX vtnpfxt crnTTn . ™ si légitimement à l’honneur en cet- 
tal des droits d’exécution perçu par YJSÏAJfSTK; Pt te belle Journée du 9 mai.
ces membres stagiaires correspond ïïntS Il André PETIOT,
effectivement au minimum exigible qu 5e
fixé par le règlement statutaire. Ce secJâ é»™£ é U

st æîs K g» 3
sÿ’fcT^é»ediarPsî “nd a°”'cipe désormais.à la vie sociale de revient», a obtenu ce piix. 
la S.A.C.E.M. Il est électeur aux 
assemblées générales et éligib‘ 
se présente comme candida

■i ■

Instruments de Musique £ SUOIE »V .

-* • 17, avenue Trudaine
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 

REPARATION de tous instruments quelle qu’en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

P A R I S - 95

Festival international de Colmarun court reportage de cette céré­
monie aussi sympathique qu’elle 
fut parfaitement réussie.

La séance a été ouverte à 17 h.

27 et 28 AVRIL 1968 
P A L ai ARES

1er Grand Prix-: Akademisches Streichquartett, Bonn.
2emc Grand Prix : Leenhardt Quartett, Tübingen.
1er Prix : Bonner BlasertrJo, Bad Godesberg. — Gernsbachcv Kku lor- 

trlo, Gaggenau. — Posaunenquartett, Nürnberg. — Trio Won:, Dcttingen.
2èine prix : Hesse Trio. Buchbach. — Jugendstrcichquartett. Rc-ms- 

chcld. — Quatuor Cholley, St-Mox. — Streichquartett des Münchncr Jugeuci- 
Sinfonic-Orchcsters.

1er Accessit : Ensemble Primavera, Versailles. — Quatuor NeutV hi\- 
telols. — Quatuor de saxophones de Roubaix. — Trio Rollct-Quénctte, 
Laxou. —- Schongauer Barockensemble. — Streichquartett Konstanz.

2ènic Accessit : Klavler-Trio Viclstedt. — Quatuor de Fiâtes de la 
Celle Saint-Cloud. — Quatuor de Vevey. — Schongauer Blascrquartett. — 
Streichqulntett Brugger, Karlsruhe. — Trio de Bols du Conservatoire de 
Rouen. — Trio Vincent Moreau de Nancy.

Mention d’honneur: «Recherches Contemporaines» Sàvcrnc. — Trio 2 
pianos - percussion, Mulhouse.

g
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M. Jean Sargueil, membre du Co­
mité directeur cîcs P.M.E. et prési­
dent de.l'Institut del’Esthétlqiû? In­
dustrielle, a été appelé à la prési­
dence de la Société Couesnon.

Le nouveau Conseil d’admimstra- 
tion se compose de :

M. Jean BELORGEY, présid 
directeur général de Solvry-F; ;

M. Daniel LOMENECH. 
directeur général de l'Eta.
Financier Diffuco ;

M. Jean GELAMUR. -y.- 
la Maison de la Boni,-: P: z.

Les Maîtres Carillonneurs
par Vladimir Minkévitch .PRIX ODETTE VARGUES : At- 

le s’il tribué chaque année à une veuve de 
t au sociétaire éminent ou à une femme 

compositeur.
Mme Lucien Wurmser, sou mari, 

né en 1877 et décédé en 1967 à Pa­
ris, fut premier prix de piano du 
Conservatoire de Musique de Paris 
à 16 ans. Pianiste prestigieux, so­
liste . des grandes associations et 
chef d'orchestre, il propagea la mu­
sique française dans le monde en­
tier. Professeur de la plus haute 
valeur, il- fut également directeur 
du Conservatoire de Nevers de 1937 
à 1948. Comme compositeur on lui 
doit une opérette, un ballet, la mu* 

_, w 5-9MPOSITEURS sique de quelques films, ainsi qu'un
JD.abord deux sociétaires promues grand nombre de pièces pour piano 

«Honoris causa»: ^ ^ et des mélodies.
Mlle Lucie Robert (premier D1>tv T __ ,

Grand Prix de Rome 1965) et Mlle : ?rixM^replie Soulaee exceptionnel attribué a M. Jean
’uis MM. Pierre Montpellier. Ed- Glai-cllno, clief d'orchestre Uiterna- 

d.c Adamls, Hubert d’Aurlol, Jean J?01??1’J?0” s0? octlïlté ®u ,s-rvlc5 
Baitzourolf, Jean Bouchety, Jean Jeta nusque française. Egalement 
Ciaudrlc, Jack Dleval, Christian compositeur, M. Jean Giardino a 
Faure. Stéphane Gràppelly, Jac- «ont de nombreuses pièces pour pla­

ques Mamy,Pierre Jansen. Jacques « J® ™sique de P’^leurs 
Tritsch et Jean PaUlaud. courts métra8es-

Les carillons ont marqué la vie «lu 
peuple russe depuis les temps les 
plus reculés. Pendant les tempêtes 
et les bourrasques de neige, ils In­
diquaient leur chemin aux voyageurs 
égarés. Selon l’expression de Pouch­
kine, ils annonçaient au peuple «mn 
grand malheur ou nue grande joie». 
Us appelaient à la défense «le la 
patrie. Pendant les fêtes. Us reten­
tissaient légers et limpides ou attei­
gnaient une force exprimant lu lies­
se. glorifiant le retour victorieux des 
guerriers.

mléres années qui ont suivi la ré­
volution, mon père a continué ses 
recherches sur l’harmonie des caril­
lons et a construit un campanile 
portatif original. Les clociies y 
étalent remplacées par des Jantes de 
roues d’automobiles. I.es polîtes 
cloches d’accompagnement étaient 
authentiques.

conseil d’administration ou dans 
les diverses commissions de la so­
ciété. Après cette allocution limi­
naire du président, le secrétaire 
général de la S.A.C.E.M., M. Mau­
rice. Vandail*, nous donna le détail 
de cette promotion 1968 qui s’éta­
blit ainsi :

«.* • l
Ü-~.:

:?nt
‘ : Lsscment;• •

: Lu Jour, Moscou vit apparaître, 
dans ses rues, un dispositif bizarre. 
C’était le carillon d’Alcxei Koiissaki- 
ue. Ce jour-là, on entendit pour la 
première fois par radio, dans la 
pièce de A. Ostrovskl <; L’orngc », 
le son des cloches...

Le virtuose Alcxci Koussakine fût 
Invité à travailler an Théâtre «l’art 
de Moscou. C’était en 1925. Le père 
et la fille partirent en tournée avec 
le théâtre à Kiev et à Léningrad. 
Lvguénia se passionnait pour Part 
de son père et souvent elle l’aidait 
dans lï<ccomi:agnciuent musical 
d'une pièce.

De nombreuses années sont pas­
sées depuis. Le répertoire «lu Théâtre 
üohiioï compte plus «le vingt opé­
ras où se font entendre les cloches 
d'Cvguénia Koussakina.

Les mélomanes ont la possibilité 
de l’écouter dans les concerts égale­
ment.

A la fin de l’année passée Evgué- 
nia Koussakina a Joué dans le con­
certo dit compositeur soviétique You- 
ri LévUne*:- « ltc«iuicm ». consacré 
aux combattants tombés dans la 
grande guerre nationale «te I9-Ü.-J.9IS. 
C’était une improvisation de sons 
sur huit cloches.

I AUTEURS
MM. Ralph Bemet, Claude Bon­

heur, François Deguelt, Vinicius de 
Moraes, Pierre Perret et Pierre 
Perrin. .Eï:. '

ASSOCIATION
DES ARTISTES MUSICIENS

Le son des cloches a retenti en 
Russie des le Xlèmc siècle. Les son- 
ne.urs russes, véritables artistes issus 
üa peuple, étaient surprenants de 
virtuosité : ils savaient faire chau- 
!.<‘r à cha«Hie cloche sa mélodip par­
ticulière. I/art des carillonneurs s'est 
transmis de génération en généra­
tion. Et aujourd'hui à itostov-la- 
Grande (à 200 km au Nord «le Mos­
cou) on trouve encore de vieux 
maîtres carillonneurs.

I.c carillon du Kremlin de lïostov 
a une renommée de trois siècles. 11 
en est pour beaucoup redevable a 
Aristakh Izratlcv, artiste de la se­
conde moitié du XVllème siècle.

m--y-
( Fonda t-ion TA Y LO R i

De toutes les régions de France 
ai rivèrent 285 pouvoirs pour la der­
nière assemblée générale. Cerj prou­
ve Je souci des adhérents d'être tou­
jours en contact avec le Comité. Les 
uns Joignirent des «Ions, d'autres des 
demandes «le secours ; certains ont 
plus «le 9o ans, la 
teints d'infirmités, 
ainsi constitué pour 1968-09 : 
Sldcnt «l'honneur, M. Gustave Chiez : 
président : Mlle M. Soulage: vice- 
présidents : M. Pierre Rcnatihl. Mlle 
Y. Philippe : secrétaires : Mmes t«‘. 
Beauvnllon, Lejiitro : trésorlerx : 
M. André .louvcnsal. Me laïqueuiiu- 
Schubert.

Pour tous renseignements, «-«'rini 
(avec timbre pour réponse) à FA. 
A.M., 9 Cité Trévise, Paris Même. 
Dons et legs sont les liien venu s. 
C.C’.P. Paris 730-81.

: v..

ï:
plupart sont ut- 
I.e bureau est

pré-

Selon le témoignage «1e ses contem­
porains, Il possédait à un tel point 
Part d'accorder harmonieusement leEDITEURS PRIX MUSETTE i Décerne pour

Société Pathé-Marconi (Mme Ml- fe-55î“ièï?

atlantiques (Mme Laure Marcland), JjSgf i Lo
Société A.R.L. Editions Musicales J® «ïnf ïî’
Gérard Calvl (M Jacaues Wolf- S01^ en collaboration et on peut ci-
sohn> et Société ‘ A R L Editions ter parmi elles plusieurs très grands 
Musicales (M. Pierre Onteniente). succès • «Le refrain des chevaux de 

Tûus ces nouveaux sociétaires dé- °ois », « Ah ! viens, viens ma Né-
finitifs, chaleureusement applaudis nette », « Tel qu’il est », « Queri-
par l’assistance, vinrent recevoir <{L,a rue tie noti'e amoui’»,
des mains du président Jacques «Brin d’amour», «Venez danser», 
Er.ocîï. la médaille commémorative « L.a samba des pompiers », « Ou je 
de leur nomination, décernée par vals danser», 
ïe conseil d’administration de la 
6.A.CJS.M.

vous assistâmes ensuite à l’attri­
bution des différents prix de la 
S.A.C.E.M. au titre de l’année 1967.
En voici les dix lauréats :

son (les cloches, aussi bien dans les 
tons majeurs que inlncnrs. qu'à Mos­
cou et dans «l’aulres villes du pays, 
on cx«;ciitait sur ses Jeux «le clo­
ches des chants et des hymnes com­
pliqués.En 1881. l’éminent historien d'art 
russe Vladimir Stassov a publié un 
ouvrage intitulé «les Cloches de 
Uostov et leurs carillons ». en consa­
crant nne étude aux carillons d’Yz- 
railcv.

Les amateurs de carillons gardent 
aussi le souvenir d’un autre maître. 
S. Smagulnc. Variant habilement le 
choc du battant contre le corps «le 
la cloche. 11 tirait des sons allant du 
fortissimo au pianissimo.

Les clochettes coulées par les maî­
tres fondeurs du village de Vahlaï, 
non loin de Tvcr (aujourd’hui Knll- 
nlne) étaient très populaires en 
Russie. Elles retentissaient sur les 
l m nicnses étendues sibériennes. 
Fixées à l’arceau des troïkas «le la 
poste, elles égayaient la monotonie 
de la route. Elles ont été souvent 
chantées par les poètes et dans les 
chants populaires.

Les cloches russes ont souvent 
été exposées aux expositions inter­
nationales où elles ont revu des prix 
pour la pureté do leur son. A l'Ex­
position universelle de Paris, on 
avait exposé vingt-deux cloches ac­
cordées dans Un diapason de deux 
octaves. tLes airs carillonnés ont etc re­
pris par de nombreux compositeurs 
russes. Mikhaïl Glinka a été l’un 
des premiers à les introduire dans 
une partition d’opéra (dans l’épi­
logue «l’« Ivan Soussanlnc»).

Nlkolaï Rimski-Korsahov dont la 
musique s’est inspiré de nombreux 
byllncs et contes russes les a, lui 
aussi, largement utilisés.

Sous les cintres du Tïolchoï on a 
Installé un Jeu de quarante-sept 
«Hoches dont la plus grosse pèse 
huit tonnes. Un jeu de cloches 
analogue existe aussi derrière la 
scène du Palais des Congrès au 
Kremlin. Evgucnla Koussakina as­
sure les sonneries «le cloches pour 
ces «leux scènes. C’est elle «pii, dans 
l’opéra de Rlmskl-Korsakov : « la
Pskovienne », fait sonner le gros 
bourdon qui appelle le peuple à se 
rassembler et à décider des affaires 
de la cité. Evgiiénla Koussakina a 
appris cet art de son père.

Alexcl Koussakine fut un earlllon- 
nem* célèbre. Dans les premières an­
nées qui ont suivi la révolution, 
il cnmiilalt les fonctions ail Théâ­
tre llolehoï avec la sauvegarde des 
monuments du passé': 11 recher­
chait «*t sélectionnait les meilleures 
cloches, tant à Moscou que dans 
«Fail 1res villes,

«Oui, se souvient Kvgenla hous- 
sakiua, mon enfance est indissolu­
blement; liée »**' jeu de. cloches «me 
possédait mou père. Dans les pre-

» IAP.N.).r-

mx- iSi vous parlez musique,ï
;;dites... Paul Beuscher! >

PRIX GEORGES ClIEPFER : At­
tribué chaque année par le Syndi­
cat des Chansonniers à un auteur 
d'œuvre dont le caractère régional 
se rapproche de celui des œuvres de 
Georges Chepfer, le célèbre et re­
gretté chansonnier lorrain.

M. Léopold Simons, né à Lille en 
1900, est le créateur des person­
nages «d’Alphonse» et de «Zul- 
ma», ce couple imagé et turbulent 
qui égayait le Nord de la France 
avant la guerre. Lauréat des Ro- 
sati de Flandre et d’Artois, M. Si- 
mons écrit aussi des pièces et des 
revues qu’il met sur pied lui-mê­
me des décors aux programmes. 
Une revue « Il y a trois cents ans », 
qui lui a été commandée par la ville 
de Lille, sera jouée prochainement 
à l’occasion de la célébration du 
rattachement de cette ville à la 
France.

La remise de tous ces prix fut 
faite par le président Jacques 
Enoch devant les caméras de la 
télévision et les lauréats furent sa­
lués par les vives ovations de l’as­
sistance.

Après cette partie officielle ae la 
réception, les lauréats, les nouveaux 
promus et tous les invités furent 
conviés à se rendre au magnifique 
buffet dressé à leur intention par 
la S.A.C.E.M. et, tout en savourant 
maintes friandises et en dégus­
tant d'exquis rafraîchissements, 
nous eûmes tous le très grand plai­
sir de retrouver de nombreux amis 
et de bavarder un bon moment avec 
eux. Pour ma part, j’ai eu la joie 
de m’entretenir avec le maître Paul 
Le Flem qui, toujours jeune, vail­
lant, infatigable malgré les ans ac­
cumulés, nous prépare de nouvelles 
et belles partitions symphoniques, 
et j'ai aussi été trè-s heureux de me

U

LES ÉDITIONS
« Paul BeuscfierPRIX LUCIEN B OTER : Décer­

né tous les deux, ans à un membre 
de la S A.C.E.M. pour l'ensemble de 
son œuvre.

M. René Paul, né à Brest. Chan­
sonnier. A écrit de nombreuses œu­
vres avec des compositeurs tels que 
Gaston Claret, Ange Caîabrèse, 
Georges Matis, etc. On peut citer 
parmi elles : « Pequeno tango » et, 
plus récemment: «L’Amour s’en 
vient» et «Rock and Paul».

PRIX RAOUL BRETON : Attri­
bue à titre d’encouragement à un 
jeune auteur ou compositeur de 
chansons.

M. Michel Aubert, né à Bourg- 
d'Oisans en 1930. A déjà écrit, soit 
comme auteur, soit comme compo­
siteur, une soixantaine de chan­
sons, parmi lesquelles on peut re­
tenir pour leur qualité : « Les Tou­
pies», «Rivière et Torrent», « Les 
jeun es filles », « Grenouille de Nar­
bonne ». « Protestation », « Chan­
son de l’été», «Je n’étais qu’un 
berger». «Quand on a fait l'affai­
re

Un Grand Choix de METHODES :
;

Méthode Moderne de Batterie, par Michel Lorîn 
L’accordéon chromatique à boutons, par Etienne Lorin 
Ecole de la Guitare, par Zurfluh 
Tableaux d’accords pour guitare, par Léo Laurent 
Tableaux d'accords pour orgues électroniques et pianos 
etc...

£■*

.
P.

Vient de Paraître :
« Album Musette », album pour accordéon comportant 

110 Succès des plus grands classiques du réper­
toire musette :

- « Brise napolitaine » 
« Les Triolets », etc...

« Reine de Musette »
« Aubade d'oiseaux » ■

PRIX : 15 Fr s
STEPHANE CHAPELIER - 

CLERGUE - GABRIEL - MARIE :
Destiné à récompenser un jeune 
compositeur de musique sympho­
nique ou de musique de chambre, 
dont la carrière ne s’est pas encore 
affirmée.

Décerné pour ia seconde fols, il 
est attribué à M. Alain Kremski- 
Petttgirard. Né à Paris en 1940, 
élève de Darius Milhoud et Jean 
ïtivlcr, ce compositeur sortit du

Paul
25 - 27 et 29 Bld Beaumarchais - PARIS-40

TéL 887-09-03
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE JUIN-JUILLET 1968

Manifestations 1968
LOCALITES ET DEPARTEMENTSDATES GENRE S'ADRESSER

CONCOURS
8 et 9 Juin 1968 V1LLERUPT (Meurthe-et-Mos.) M. Rigollet, 2, rue Gambetta, à Vlllerupt (Meur­

the-et-Moselle ).Concours international.
14 au 17 Juin 1968 SINDELFINGEN (Allemagne) Concours C.I.S.P.M. pour un orchestre français d'harmonie. Honneur

O.M.F. 121. rue La Favette. Parls-10*ou excellence.15 Juin I960 
23 Juin 1903

(Loir et Cher)
- FORETS (Bas.

ROMORANTIN M. Benoist 31, Cité des Grands Prés 41-Romoranl!nConcours National
Concours International de chant, organisé par l’Ensemble vocal de 

Sou 1 tz-sous-Forêts
SOULTZ- SOUS

Rhin)
CHATEAüNEUF (Charente)

M. le président de L’Ensemble vocal.30 Juin 1968 Concours M. Andrleux, trésorier du Réveil cnstclnovlen. n 
Chateauneuf (Charente).

C.M.F., 121. rue La Fayette. Parls-10».
5 au 7 juillet 1968 SPINAL (Vosges) Concours CLS.PJÆ. pour un orchestre fanfare français honneur ou 

excellence et une chorale hommes, une chorale mixte, une chorale
femmes, mêmes divisions

!CONGRES
22 juin 1968 BOURG-EN-BRESSE (Ain) M. Raquet, directeur de l'Ecole de musique, Hôtei 

de Ville, à Bourg.
Congrès fédéral du Sud-Est.

30 Juin 1968 
29 septembre 196s

CEYZERIAT (Ain) Congrès et festival du département de l’Ain.
LYON (Rhône) Congrès technique de la Fédération du Sud-Est, à Lyon (9 11. 30). Fédération des sociétés musicales du Sud-Est.

3. rue de l’Angile, Lyon (69).
M Adam, à Moutier3 (Savoie).
M. Relin. 54. bd de l'Hôpital. Vichy.M. Ange Pezsagli, 22. rue Forcloli-Conti. Ajaccio

6 octobre 1968 
18 octobre, 1968 

1969 iiiYENNE (Savoie) 
VI :HY (Allier) 
AJACCIO (Corse)

Assemblée générale de l’Union des sociétés musicales de Savoie. 
Congrès de la Fédération musicale du Centre.
Congrès d’été de la C.M.F. et Festival. Ü!5-6 avril

»FESTIVALS
fi8. et 9 Juin 1968 REIMS (Marne) Festival organisé par l'Harmonie du 3ème Canton. M. R. Bigotte. 6. rue Marie-Stuart, Reims. 

Tél. 47.04.29. fc)2 Juin 1968 
2 et 3 Juin 1968 (MC, M. le président, mairie de Guenange (Moselle; 

M. Diesel, à Corny (57).
Festival de musique. 
Festival de musique. mselle)

ALGRANGE (Moselle)8 et fl Juin 1968 M. Camille Michel, secrétaire mairie d'AIgrange 
(57).

Festival de musique.
!8 et 9 Juin 1968 LUCHON (Haute-Garonne) Grand Festival de Majorettes et Fanfares avec MaJorettCfc M. Jean Rlbis. président de la Fanfare Luchon- 

naise. 39, allées d'Etlgny (31) Luchon 
M. Rigollet. 2, rue Gambetta à Vlllerupt (Meur­

the-et-Moselle).
8 et 9 Juin 1968 VILLERÜFT (M.-et-M.) Festival de musique.
9 Juin 1968 

0 Juin 1968 
9 Juin 1968 
9 Juin 1968 
9 juin 1968 
0 juin 1968 
9 Juin 1968

Festival musical du Haut-Doubs.
Festival de musique.
Festival du groupement 
Festival des Juniors de l'Isère.
Festival à l’occasion du Centenaire de la fanfare.

VERCEL
LUSIGNAN (Vienne)
LE COTEAU (Loire)
LA MURE (Isère) _ . . _ . .LA CLAYETTE (Saône-et-Loire) 
CHATEAU-THIERRY (Aisne) 
BOURG-ARGENTAL (Loire)

M. Paul Bccqucnot. notaire honoraire, president. 
M. Camille Sabourln, mairie de Lusignan (Vienne! 
M. Lager, à Bourg-de-Thlzy (Rhône).
M. Andréoléty-Roch. A La Mure (3S).
M. Chabannon Maurice, H.L.M. des Minimes.
ML Pichelln D., secrétaire général, Liesse (02).
M. Panet Camille, 6. rue de Burdignes, A Bourg- 

Argentai (Loire).
M. Paul Bureau, président. 11. rue de Ribérou. 

Saujon.

musical Rhins et Trambouzé;

g Festival départemental de musique. 
Festival de musique

9 juin 1968 SAUJON (Charente-Maritime) Festival organisé par l'Amicale saujonnaîse.
Ou 8 au 16 Juin La Lyre Amicale d'Eaubonne organise des manifestations musicales A 

l’occasion de son centenaire.
EAUBONNE (Val-d'Oise) M. R Nosbaume. 16. rue Garibaldt, 5^.«bonne1968 (95).16 juin 1068 

16 Juin 1968 .AVALLON (Yonne)
PUTTEL ANGE-LES-

FARSCHVILLER (Moselle) 
FLORANGE (Moselle)

Festival fédéral. M. Gendre, mairie d'Avallon (Yonne).
Jean-XXUl, A Puttelangc :pFestival de musique. M. Alex Staub. rue

:(Moselle).
M. Pierre Jacquiet. 11. rue Neuve, Floraugc (Mo­

selle) .
16 juin 1968 Festival de musique.
16 Juin 1968 ABBEVILLE (Somme) . .

SURGERES (Charente-Maritime) 
CHARBONNIERES (Rhône) 
PONT-DE-BEAUVOISIN (Isère) 
CRUSNES (Meurthe-et-Moselle)

Festival -Concours. Mairie d'Abbeville (80).
LL Thébaud. directeur.
M. Collen, Casino de Charbonnières (69).
M. Revol à Allevard (Iscre).
M. E. Trognon, 12, rue du Réservoir. A Crusnes 

( Meurthe-et-Mosel  1 e ).
M. Gérard Mukler 15, rue du Stade. L'Hôpital 

(57).

16 Juin 1968 
16 Juin 1968 
16 Juin 1968 
16 Juin 1968

Festival organisé par l’harmonie. 
Festival
Festival de batteries-fanfares.
Festival de musique.

;Ü16 juin 1968 L’HOPITAL (Moselle) Festival de musique.
?:16 juin 1968 

22 et 23 Juin 1968 UGINB (Savoie) 
AORBACH (Moselle)

Festival départemental de Savoie. 
Festival international.

M Henri Botta, président, av. de Serbie. Uglnc*. 
M. Gérard Lerch, 11, avenue de l'Europe. Forbacb 

(Moselle).
M. René Thirlet, vice-président 8, rue Général* 

Glbon. A Woippy (Moselle).
M. Dorlzôn. 4. rue Grécourt. Tours.
M. Colin, à Descartes (Indre-et-Loire).
M. Larrat. directeur.

23 juin 1968 WOIPPY (Moselle) Festival de musique - Fcte des D'aises.
23-Juin 1968 DESCARTES (Indre-et-Loire) Festival départemental • Concours. *•-23 juin 1968 
23 Juin 1968 ANSE-VILLEFR ANCHE (Rhône) 

CHATELAILLON (Charente-LlarL
IFestival du Groupement du Beaujolais.

Festival organisé par l’Harmonie et la Batterie.tlmc)
HERIMONCOURT (Doubs) 
BESANÇON-MONTRAPON

30 Juin 1968 
30 Juin 1968 M. Clovis Bercler. président.

M. Raymond Grlllot. 34, rue des Arènes, Besançon
Mairie d’Aurec (Haute-Loire).

Challenge Clerc.
Festival des Quatre-Vallées.

30 Juin 1968 AUREC (Haute-Loire) Festival de musique.30 Juin 1968 THODURE (Isère) 
PAGNY-SUR-MOSELLE 

(Meurthe-et-Moselle) 
METliICH KOENIGMACKER

Festival et Centenaire de la fanfare.30 Juin 1968 M. Gaston Aubin 10. rue Maréchal-Lyautey. Po- 
gny-sous-Moselle ( 54 ).

M. Pierre Kuhi, route de Sierck, ft Mctrlch, Koe- 
nlgmacker (57).

M. le président. Farebersvlller (57).

Festival de musique.
30 Juin 1968 Festival de musique.(Moselle)

FAREBERSVILLER (Moselle)30 juin 1968 Festival de musique. '
40 juin 1968 BRIOUDE (Haute-Loire) Festival de musique du centenaire de l’harmonîft M. Maurice Pothier, directeur de l’Harmonie, 4.

place La Fayette 43 . Brioude.
M. D Pinard. a30 Juin, 1968 GENILLE. Canton de Montrésor II!Festival cantonal et intercantonal.(Indre-et-Loire)

CASTKI »N AUDARY (Aude). JL5. 6 et 7 juillet 1068
6 et 7 JulUet 1968
7 juillet 1968

Festival International de musique. 
Festival international de chorales.

M. Collet, mairie de Castelnnudary (Aude).
M. L Langenfeld, rue des Remparts. Bitche (57). 
M. Joseph Krupp. 15. rue du Parc-Dlstrolf (Mo-

BITCHE (Moselle)
DISTROFF (Moselle) Festival de musique .*

!selle).7 juillet 1968 0PEIGNE - LES- BOIS. Canton do Festival cantonal et intercantonal. M. M. Robin.Bléré (Indre-et-Loire)
30NZAY, Canton do Neüille-Pont- 

Plerre (Indre-et-Loire) 
BONNEVILLE (Haute-Savoie)

7 juillet 1968 Festival cantonal et Intercantonal. LL G Salmon
7 juillet 1968 
7 Juillet 1963 Festival de la Fédération du Faucigny.

Assemblée générale et festival de la Fédération Musicale Sarthe et 
Mayenne, organisés par «a musique de Saint-Vincent-du-Loroüer. 

Festival de musique organisé par la Fanfare Municipale Municipale 
d'Avize (13 h. 30)

Festival de musique

SAINT-VINCENT-DU-LOROUER M. Georges Bodercau. Bt 42, 17, rue Maurice- 
Ravel. AUonnes (Sarthe).

M. F. Bourgeois, Président Avlze (Marne)
(Sarthe) 

AVIZE (Marne)7 juillet 1968
21 Juillet 1968 GARCHE (Moselle) M. Gérard Gâcher 25. Grand’Rue. Garche (Mo­

selle).JI Juillet 1968 AUZOUER. Canton de Château- 
Renault (Indre-et-Loire). LL A. Poussin.Festival cantonal et intercantonal.

28 juillet 1968 DAMERY (Marne) LL Badré, président, Damcry-(51).Festival intercantonal de l'Union des Sociétés Musicales des Cantons
d’Epernay. Dormans et Avlze. 

Festival de musique.28 juillet 1968 METZERV1SSE (Moselle) M. F. Marchetti. 4. rue du Vieux-Moulin, Mctzcr. 
visse (57).

M. René Eymery, trésorier de « La Codarde j>. 
Villeneuve (33) Plassac.

18 juillet 1063 VILLENEUVE - DE - BLAYE (Gl- Festlvai de musique, batteries-fanfares, organisé par la « Cocarde » de 
Sa In t-C lers-de-Canesse.ronde)4 août 1968 POULE-LES-ECHARMEAUX Festival du Groupement de la Vallée d’Azergues.(Rhône)4 août 1908 SAINT-POL-SUR-MER (Nord) 4fi Festival international de musique placé sous le patronage de la 
Fédération des musiques du Nord et du Pas-de-Calais.

Festival annuel réservé aux sociétés de lUe.
LL le maire de Saint-Pol-sur-Mer (59).

15 août 1968 
7 septembre 1968 ELE-DE-RE (Charente-Maritime)

AMBOISE. Canton d’Amboise (In. M. R. Babault.Festival cantonal et Intercantonal.
dre-et-Lolre)7 septembre 1968 MONNAIE. Canton de Vouvray M. P. Loyau.Festival cantonal et Intercantonal.
(Indre-etLolre)Pâques 1969 M. le chef de la Lluslquc Municipale d'Ajaccio 

22. rue Forcioll Contl. 20-Ajaccio, qui trans­
mettra au Comité d'organisation.

AJACCIO (Corse) Festival international de musiaue 'réservé aux sociétés classées en 1ère 
division et catégories supérieures), organisé à l'occasion du bi-cente- 
nalre de la naissance de Napoléon 1er et du contenalro de la
Musique Municipale d'AJacclo.

Vient de paraître tique du Clairon»), Editions Robert 
Martin.Informations Batterie- Fanfare

3) Reconnaissance des sons.• ::.i EDITIONS OUVRIERES Le concours International de mu- Concours d’Excellence C. li. F. Article S. L’épreuve d’instru-slque qui devait avoir lieu à Bourg-12, avenue Sœur-Rosalie mont comprend :mise par la Fédération Régionale ftANNEE 1968en-Bresse (Ain) a été reporté, par laquelle est Inscrite la Société dont 1) L’exécution d'une sonnerie chol-PARIS (13èmc) REGLEMENT6Uite des événements, au 22 Juin fait partie le candidat, la date 11- slo par le jury.
mite des Inscriptions est fixée auCollection «L’évolution de la vio 1969 Néanmoins, le congrès de ,a Article lcr. Un concours de 2) L’exécution d’un morceau ira­is septembre.solfège et d’instrument pour lessociale », dir igée par P.-H. Chombarfc posé.Fédération des Sociétés Musicales du tambours, clairons, trompettes, etc... Article 5. — Tout candidat n’ayant 
obtenu au concours d'excellence deuxde Lauv/c. Sud-Est est maintenu au 22 Juin est organisé chaque année par la 

Confédération Musicale de Franco. 3) L'exécution d'une lecture ft vuo
premiers prix pourra être admis ft 
concourir l’année suivante.

Article 6. —■ Les épreuves de
instrumentale.1968, ft Bourg-en-Bresse.Agnès VILLADARY Article 2. — Les épreuves auront Le vote par Jury 
aura lieu par points suivant le ba-

Artlcle 9.lieu ft Paris, le...
FETE ET VIE QUOTIDIENNE 
Un volume 13.3 x 21 de 248 pages, 

10 F.
Article 3. — Sont admis au con- solfège sont obligatoires. Pourront 

seuls en être dispensés Jes candi- 
obtenu un premier

rème ci-dessous.cours : les candidats âgés de moinsv /,
Epreuve de solfège. — de 0 â 10 

pour le solfège chanté, de 0 à 4
de 25 ans ayant obtenu dans cha- dats qui ont 

prix l'année précédente.
Article 7. — L'Epreuve de solfège

que épreuve (Solfège et instrument)D’autre part, le congrès do Vichy pour lu, théorie, de 0 à 6 pour laorganisée par nos Fédérations Régio­
nales de 18 ft 20 points dans la Di­
vision Supérieure et suivant lo pro­
gramme de la C. M. F de dêcem-

Ce livre présente une analyse sur est reporté au 13 octobre 1968. Quant reconnaissance des sons.comprend :
documents et une enquête sur la 1) une lecture ft vue chantée. Epreuve Instrumentale. (de 0

ft 10 pour le morceau imposé, de 
0 ft 6 pour la lecture à vue Ins­
trumentale. de 0 ft 5 pour la son­
nerie.

au festival de Thlers (Puy-de-Dôme) 2) Le candidat aura ft répondre 
par écrit ft quatre questions 
mcntalres de théorie musicale (voir

représentation des fêtes chez des qui devait avoir lieu les 29 et 30 bre 1065. 4M?
Article t. — L'inscription au con­

cours doit être obligatoirement trans­jeunes de 15 ft 18 ans. Juin, celui-ci est annulé. méthode « Nouvel Enseignement Pra-
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PETITES ANNONCES Société Symphonique de LUNE­
VILLE (M. et M.).■ L'ASSOCIATION DES PA­

RENTS D'ELEVES du CON­
SERVATOIRE DE CAEN (Cal­
vados) organise des colonies mu­
sicales pour les jeunes du 3 au 
28 juillet 1988. Pour tous ren- 
seign. s’adresser à l’A.P.E.C. 20, 
Boulevard de Brest 14-CAEN.

G. Guérault:
Payables d'avance à raison de 2 P la ligne de 32 lettres 

signes ou intervalles(Maison fondée en 1892)
1). rue Saint-Denis - PARIS-ler

Tél. CEN 47.33

••• Pour le local de la C M F
INFORMATIONS MILITAIRES
■ La Fanfare du 2ème groupe de 
Chasseurs portés de SAARBURG 
se produit ce printemps dans une 
série de manifestations en Allema­
gne et dans tout l’Est de la France. 
Rappelons qu’elle est dirigée par 
l’adjudant Rodriguez qui vient d’ob­
tenir le brevet du 2ème degré de 
sous-officier musicien nouvellement 
créé ; ce sous-officier est au nombre 
des deux seuls titulaires de ce di­
plôme pour l’ensemble de l’Armée 
de terre.

DEMANDES D’EMPLOIS
■ S/Chef de Musique millt. 1ère 
cl. 39 ans, 1er Prix Conserv. recher­
che dir. Harm. Batt. ou Fanf. Pro­
ies. solfège, cuivre, cordes (sér. 
réf.) Très expérimenté. Ecr. au 
Journ, s/N° 615.

Montant des sommes déjà parues î 
24.749,62 Frs

M. Voisin André. Directeur d'E­
cole Municipale de Musique de 
Gennevilliers, 21 F ; M. Petit Fé­
licien, Directeur de la Société Mu­
sicale de St-Jean-de-Braye (Loiret) 
30 F.

■■ < TOUS LES 

INSIGNES
COUPES 

MEDAILLES 
BRELOQUES 

i. DRAPEAUX

■ APPEL A LA SOLIDARITE en 
faveur de la Société de St-Aulnaye 
(Gironde). Versement de 50 F. par 

■ Chef de Mus. retraité ferait rem- 5au\ KESSELER, directeur de 
placement, intérim. Ecr. au Journ. 1 Ecole de Musique, Président de la 
s./No 616. ___________________ _______________

■

;
Total général à ce jour : 

24.800,02 Frs& JS

FÉDÉRATIONS RÉGIONALE
AUBE ET HAUTE-MARNE

a Médaille d’or G. M. Féd. 1ère 
méd. Conserv. Nat. Cornet, reconnu 
apte à exercer fonction Moniteur 
musical, désirerais emploi dans no­
tariat, clerc actes courants. Pour 
renseign. et offres, ecr. journ. 
s/No 619.

a 2ème prix de tuba et trombone 
basse, Conservatoire Nation. Supé­
rieur de Paris, recherche direction 
harmonie. Formerait élèves, 43 
ans, marié, sér. référ. Région in­
différente. Ecr. journal sous nu­
méro 620 qui transmettra.

B Chef expérimenté, retraité 49 
ans. Sér. réf. music. ex-sous-chef 
musique militaire, libre le 1er Oc­
tobre prochain, cherche place dir. 
Harmonie avec emploi, enseign. 
soif, et tous instruments anches et 
cuivres, Ecr. journ. s7N° 622, qui 
transmettra.

• .
Tarif franco COMMUNIQUE

B Le ténor Georges CICIANI, so­
liste à plusieurs reprises ces der­

nières années salle du conserva­
toire et qui a donné deux récitals 
salle Cliopin-Pleyel et salle Debus- 
sy-Pleyel depuis un an, part très 
prochainement chanter à Bucarest 
par le centre Culturel et à Londres 
par l’Institut Français. Il a d’ail­
leurs l’habitude de l’étranger, ayant 
fait une tournée fin mai 1966 en 
Allemagne de l'Ouest avec succès. 
M. Georges CICIANI chante Indif­
féremment en 3 langues.

-
Article 10. —- Attribution des ré­

compenses pour chacune des épreu­
ves :

17 a 20 points, 1er prix ; 13 à 
16 points, 2ème prix : 10 A 12 points, 
3ômc prix.

!S\ 15. « Des feuilles d’adhésion 
Battcrh-Fanfare sont à la dispo­
sition des .Fédérations qui devront 
les réclamer à la C. M. F.

// PROGRAMMES 
ET MORCEAUX IMPOSES 

. Clairons. —T) une sonnerie choi­
sie par le Jury (pages 56. 57 58, mé­
thode « Nouvel Enseignement Pra­
tique du clairon»). 2) Morceau Im­
posé : Bonjour Aurore, édition Mnr- 

^gueritat ; 3) lecture à vue.
Clairons-basse. —1) Morceau Im­

posé : « Soîmyodau » de R. Goûte, 
édition J.M. Champeî : 2i lecture 
ô vue.

Trompettes. — 1) Une sonnerie 
choisie par le Jury pages 10. Il, 12 
et 13 du « Guide pratique du Fon- 
fariste » éditions Rénate-Deslaurler. 
2) Morceau Imposé: «Nelly» de J. 
Devo éditions PhHirmn lecture
» vue

Trompettes-basse, trompettes-cors 
et trompes de chasse. — l) Morceau 
imposé : «Badinage» do J. Devo, édi­
tions Philippo ; 2) Lecture à vue.

'"'Tairons il pistons et clairons-bas­
ses à pistons, —■ 1) exécution de 
toute «La Marseillaise» arrange­
ment de A. Trémine pour Batteries- 
Fanfares, édition J.-M. Champel ; 2) 
Morceau imposé : a Sur les bords 
de l’Yvette » de L. Beaumont, édi­
tion Martin : 3) Lecture à vue.

"'•Jinbours. — 1) exécution de l’une 
des cinq marches ipages 10, et 11 
« Nouvel enseignement pratique du 
tambour », Tome 2) éditions Robert 
Martin ; 2) Morceau Imposé : « Au­
bade au camp» de A. Giraud. A. 
Giraud 12, place dp ^^TbUque, 
ParU (Xème).

""rès Important. Les sonneries im­
posées pour le concourt d’excellence - 
sont enregistrées sur disque «Dcc- 
ca » numéro 451.016.

Ce disque s'intitule «Sonneries 
^réglementaires en Fanfare ».

BATTERIES-FANFARES 
MONITEURS

TAMBOURS ET CLAIRONS 
Des examens pour le titre de mo­

niteur Tambour ou clairon sont 
organisés chaque année par la Con­
fédération Musicale de France.

Les épreuves auront lieu à Paris

PLANCY retrouva .sans peine dans l'atmo­
sphère d’allegrésse de ia nuit 
la nativité, les «Noëls» 
tout chargés de poésie. Mai- TA 
glo de la Sonate Pathétique de Bee­
thoven où l’Influence de Ihr.cîn a 
de Mozart est encore percer? 
i\ travers une écriture oriiU 
allait permettre de juger plein 
les reellcâ possibilités ci;- • 
bie. Une exécution f.an>- 
riche en nuances, mit en •• iv l:i 
très belle facture de la tvan-:erop­
tion. L'Adagietto de l'Arlé-i.-.i-: - 
commode particuliérement du ‘Am­
bre voilé du bûgle avec .-on i;éme 
large et nostalgique. Son >. ■.-".ente 
Interprétation devait nous 
rer à l'audition de l'Intérim / . 
les accents douloureux prir.-nt 
résonance particulière dans 
bonne acoustique do régis 

Il appartenait enfin aux umix so­
ciétés réunies de clore un program­
me de qualité et parfait:.-ment équi­
libré. Nous entendîmes d'abord i.n 
Gloire de Dieu dans la Na!nre. Les 
vers de V. Hugo «Tout est lumiè­
re, tout est joie » pourrait : orvlr 
d'exergue à cet hymne 
ven où la fraîcheur des vois juvé­
niles s’enlevant sur la pâlot;.- so­
nore plus grave de l'orchestre tra­
duisit parfaitement Tollé ve -t qui 
baigne l’œuvre « Judex », cx-rai* bien 
connu de «Mors et V;tn de O- muni 
devait être une magnifie--- 
sion pour ce concert de l 
llié.

ne17 mars
Un concert de qualité... 
...Une très belle réussite

. I * r> ; c 
J.naie,« C'est une expérience que nous 

tentons. Nous voulons montrer, que 
dans nos milieux ruraux, l’amour de 
la belle musique reste vivant et 
qu’il apparient dés lors, à nos o- 
ciôtés musicales de l'entretenir et 
de le développer. Nous désirons prou­
ver aussi que, sur le plan matériel, 
l'absence d’une salle de concert n’est 
pas un obstacle insurmontable, puis­
que l’église permet, bien souvent, 
d'y suppléer heureusement et de 
faire goûter au public un réper­
toire qui trouverait difficilement 
sa place dans une ambiance de 
plein air ». Voici en substance ce 
que M. Hubert Richard, directeur 
de la Fanfare, et ses musiciens dé­
claraient avant leur concert du 17 

Us peuvent être pleinement 
L’expérience s’est muée 

éclatante réussite. Sous les

OU

OFFRES D’EMPLOIS
B Offre d'emploi intéressante à 
professionnel du bâtiment de l’in­
dustrie et du commerce (1 jardi­
nier entretien propriété logé, ré­
servé en priorité à bon musicien, 
clarinette, trombone basse et saxo. 
S'adresser Mairie de SAINT-FLO­
RENTIN (Yonne). Tél. 51.

■ L’Harmonie municipale de TON­
NERRE (7000 hab. dans départ. 
Yonne), recherche Chef de Musi­
que pour direction et Cours aux 
Elèves. Différente avantages et lo­
gement assurés. Ecr. à M. NOLET 
1, rue Pasteur - 89 - TONNERRE 
(tél. 9).

!>a-
nt

OCCASIONS
9 Céderais pour 1.000 F. une contre­
basse à cordes avec étui, archet, 
méthodes et une clarinette si b LE­
BLANC, avec étui, méthodes, con­
certos. S’adresser Journ. s/No 617.
■ A Vendre clarinette basse BUF­
FET-CRAMPON avec étui. Etat 
neuf. 400 F, Ecr. journ. s/N° 618.
■ Cherche hautbois d’amour d’oc­
casion. Faire offre au journal sous 
numéro 621.

une
très

I; mars, 
satisfaits 
en une i
voûtes séculaires de la sobre église 
de Plancy, les œuvres interprétées 
ont acquis une sonorité nouvelle, 
ample et chaude. Et l’on ne saurait 
trop remercier ici M. le curé poui 
son aimable et souriante compré­
hension. La 'très hatite tenue di 
cet après-midi de qualité où la ma­
jesté du lieu se mariait heureuse­
ment à celle de la musique, a été. 
Je crois, sa plus belle récompense

do B-'elho-

:

INSTRUMENTS VOLES
■ Une trompette COURTOIS, sys­
tème Delmotte 214 D N° 190.34 et 
un trombone COURTOIS ont été 
volés, l’une appartenant ù, M. HAR- 
RY HOFFMANN, Musicien au 23* 
R.I.M.A.
NEGRO, de la même musique. 
Pour tous renseignements, s’adres- 

.... , ... ... ser à la Caserne GUYNEMER-92.
emploi a temps complet à chef de RUEIL-MALMAISON.
Musique pouvant assurer cours de
musique dans les Ecoles, fonction- ■ un trombone ténor à coulisse 
nehient de l’Ecole de Musique et marque COURTOIS du Conserva- 
Direction de la Société Musicale, toire a été volé, avec étui, paire de 
Ecr. à M. CUSTILLON Lucien, pré- iunettes, lyre et embouchure. Vic-
sident à ALLEVARD - les - BAINS time de ce vol au bureau de ta-
<Isère). bac de STAINS (Seine-St-Denis)

en me rendant à la répétition de 
■ Ville de MOULINS (03), recher- l’Harmonie, prie de donner
che professeur de flûte pouvant as- renseignements à M. Georges BA-
surer secrétariat du Conservatoire. TISSE, 31. rue Lantiez, PARIS-17*. 
Poste à pourvoir pour octobre 68.
Ecr, M. Emile FOSSE, Directeur.

■ Société musicale de COURTE- 
NAY recherche chef de musique 
et de clique. Pour renseignements 
s'adr. M. HOUDOUX 45-COUR- 
TENAY.

Le mot de i. fin ? NotH 
rons à ceux qui ont eu 3c ; 
rite de penser et d-: mener 
l’organisation de cette m air. i 
tion, c'est-à-dire à M. Huu.-rt Ri­
chard et ii ses musiciens Q-.ic ce 
1er concert suivi d'autres, ainsi que 
le demandaient le public et les nom­
breuses personnalités présentes c'est 
pour eux une obligation rançon 
bien agréable du succès remporté. 
Cependant, là ne se borne pas leur 
légitime nmbitlon. Ce qu’ils souhai­
tent maintenant c’est que l’idée soit 
reprisa par de nombreuses autres 
sociétés pour le plus grand bien de 
la musique. Ajoutons que M. Ri­
chard (Directeur de la Fanfare, 10- 
Plancy) serait heureux de recevoir 
toutes appréciations et suggestions 
suscitées paT cet article.

Pierre Guillauraot
Membre de la Société Académique 

de l'Aube

;i ;i ijcl me*
MLes auditeurs avalent répondu en 

foule à rappel des organisateurs et 
nombre d’entre eux durent même 
rester debout. Il est vrai que les 
Petits Chanteurs de Champagne 
comptent parmi les sociétés que 
Ton entend toujours avec un plai­
sir nouveau. Accueillis par la fan­
fare de Plancy aux accents de la 
Marche Pontificale de Gounod, Ils 
traversèrent la nef en une lente 
procession pour prendre place dans 
le chœur et se firent apprécier au 
cours de la 1ère partie. 1600 con­
certs en France et à l’étranger ont 
donné à cette formation une assu­
rance, une maturité et un rayonne­
ment que ne sauraient entamer les 
remplacements nécessités par .a 
mue. n est de bon ton de parier de 
la fraîcheur des voix enfantines. 
Ici, il faut aller plus loin. M. le cha­
noine Vélut qui dirige l'ensemble 
avec tant d’âme, sait donner à ses 
Jeunes une solide formation musi­
cale et vocale. Dès lors, avec une 
chorale équilibrée dont la justesse 
séduit hetireusement l’oreille, 11 peut 
se permettre de dépasser le stade 
de la stricte exécution pour en­
trer avec assurance dans le domai­
ne de TinterorétAtlon

Apres xe r'sa umc i33, de Ju­
lien. tout Imprégné de Joie spiri­
tuelle et d'amitié, nous entendî­
mes a Tece voda tece » la célèbre 
oerceuse tchèque. L'harmonisation 
de Pokorny, volontairement dépouil­
lée, soutient parfaitement le solis­
te. En négligeant les effets faciles, 
les Petits Chanteurs surent rendre 
le climat de douce mélancolie qui 
est celui du morceau. Au fond des 
bols devait connaître tout particu­
liérement la faveur du public. Cette 
mélodie allemande tire des effets 
spectaculaires d’un second chœur, 
placé Ici au fond de l'église, et qui 
répond au premier comme un écho 
lointain Avec venez adorer le Sei­
gneur de Geoffray, nous abordions 
un répertoire religieux qui allait 
nous conduire vers deux œuvres 
lu Père Delss marqués d'une saine 
originalité. Ce dernier introduit des 
Instruments isolés au sein des voix 
et en tire d’heureux effets, .le veux 
chanter pour loi Seigneur rythme 
son inspiration africaine au son ou 
tam-tam. Quant au très oeau Sei­
gneur tu as vaincu la mort, il lait 
appel à la trompette d’harmonie 
pour clamer triomphalement i'al­
légresse de la résurrection. Disons 
combien nous avons appré.iiô la très 
belle sonorité du Jeune •ustrumen- 
tiste, élève du Conservatoire de 
Troyes comme beaucoup de ses ca­
marades. car et ce n’est pas l’un de 
ses moindres mérites, M. le chanoi­
ne Vélut fait de scs choristes une 
pépinière de musiciens qui, demain, 
viendront grossir les rangs de nos 
sociétés.

La seconde partie du concert 
avait été confiée à la Fanfare de 
Plancy qui compte plus de cinquan­
te exécutants. Sur une belle assise 
grave se détachent des pupitres de 
trompettes et de bugles très homo­
gènes et bien emmenés par d’ex­
cellents solistes. L'ensemble, sous la 
direction à la fois souple et précise 
de M. Hubert Richard, sonne bien 
et plus d’un auditeur fut étonné 
do découvrir, dans un bourg de 
modeste importance une formation 
de cette qualité.

La première rhapsodie, sur des 
airs de Noël de Delbecq constituait 
une habile introduction à la pro­
duction de la Fanfare. Le public y

t: a

l’autre à Jean-Louis
« A 40 km de GRENOBLE, la vil­
le cT ALLE VARD-le.s-B AINS offre

P,-- .

■ *

le DIVERS
■ Particulier cède magasin musi­
que avec logement 3 pièces, cui­
sine, WC, débarras. Prix 30.000 F 
Ecr. M. MAISON. 9, rue de la Ré­
publique 92 MEUDON 027-46-20, 
sauf lundi.

■ Recherche pour collection per­
sonnelle Flûtes anciennes en bois, 
bon état, marque LOT, GODFROY, 
etc (Flûtes cylindr. ou coniques). 
Ecr. M. P. BARDON, Prof. Flûte 
à l’Ecole Nat. de Musique — AIX- 
en-PROVENCE (13).

Sont admis à concourir tous les 
Fanfaristes sans distinction d’âge 
capable d’exécuter le programme. 

• L’inscription au concours sera 
obligatoirement transmise par la 
Fédération Régionale à laquelle est 
inscrite la société dont fait partie 
Se candidat, la date limite des Ins­
criptions est fixée au 15 septembre.

Les candidats qui auront subi avec 
succès toutes les épreuves se ver­
ront décerner un diplôme de mo­
niteur

A l'Hôtel de Ville de Troyes 
bonne humeur et ambiance chaleu­
reuse ont présidé au 120' anniver­
saire de l’Orphéon et Chorale de 
Troyes ; la médaille de la Ville de 
Troyes à MM. Demmerlé (argent) 
et Daout (bronze) ; 11 médailles 
de la Fédération Musicale.

En 1847, une société vouée à l’art 
musical et au chant, voyait. le jour. 
Dès ces premiers pas, « L’Orphéon 
et Chorale de Troyes » se révélait 
de constitution robuste et le nou­
veau-né, en grandissant, ne tardait 
pas à asseoir sa réputation dans la, 
région et à collectionner les dis­
tinctions : c’est ainsi qu’à l'heure 
actuelle. 120 médailles sont épinglées 
à la bannière que lui a offerte Ca­
simir Périer qui fut à la tête de la 
société de 1072 à 1887, avant de pré­
sider de plus hautes destinées.

Les ans ont coulé, apportant 
leurs Joies, leurs peines, leurs vicis­
situdes. Les générations se sont suc­
cédées mais l’esprit reste le même. 
Aujourd'hui. l’Orphéon est une vieil 
le dame vénérée mais très alerte 
pour son âge et très Jeune de 
cœur.

k
m Harmonie Municipale de MON- 
TAIGU (Vendée), recherchons ins­
trumentistes bois et cuivres, places 
assurées dans zone industrielle en 
extension toutes branches. Ecr. à 
M. H. BERNARD rue Sainte-Do­
minique 85-MONTAIGU.

fl Offre places surveillants inter­
nat et au pair à J. Hommes trom­
bone ou autre instrument à vent 
pour rentrée scolaire. Possibilité 
cours au Conserv. du MANS. Ecr. à 
M. THEROU Dir. du CEG — FRES- 
NAY-sur-SARTHE, (Sarthe).

PROGRAMME
Mon Heur clairon ou clairon maî­

tre. —■ l) Technique de l'instru­
ment.

2) Questions théoriques (voir toute 
ia théorie de la méthode « Nouvel 
enseignement pratique du clairon », 
éditions R. Martin.

3 - exécution d’une sonnerie ré­
glementaire (voir toutes les sonne­
ries dans la méthode N. E. P. du 
clairon.

• a; Morceau imposé: «.Joyeux Rê­
ve: " de A. Trémine éditions R.

• Martin.
51 Déchiffrage à vue d’une partie 

manuscrite de clairon.
O Faire travailler pendant 10 mi­

nutes un élève ou un groupe d'é­
lèves.

Moniteur tambour ou tamhour 
Maître. — 1) Technique de l'Ins­
trument et détail de tous les coups.

2) Questions théoriques (voir tou­
te ’.n théorie dans la méthode «Nou­
vel Enseignement pratique du tam­
bour ». tome 1. Editions Robert Mar-

■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits, F.-P. LOUP, 
ROQUEFORT - 
(Alpes-Maritimes).

MUSIQUE MILITAIRE
■ Chef de Fanfare 2ême G. C.P. 
Allemagne à proximité de THION- 
VILLE, recherche appelés, engagés 
ou rengagés pour formation mili­
taire 50 exécutants en particulier 
candidats chefs de clique, chef de 
pupitre de trombone, exécutants de 
qualité hautbois, basse et un pia­
niste pour orchestre de danse. Ecr. 
Adjudant RODRIGUEZ SP 69 213.

LES - PINS

VACANCES
■ Vacances à l’HOTEL DE LA 
POSTE
fort, repos et calme assurés. 20 km 
océan. Prix juillet-août 25 F. Juin- 
Septembre 23 F. TTC.

HERM (Landes) tt con-

LE BUREAU
C** Président : M. Marcel Demmeric.

Vice-présidents : MM. Lucien Vil— 
tiers (chœurs), Fernand Ferrebeuf 
(orchestre).

Secrétaire : Mlle Christiane Jaü- 
lant.L’ANGLETERRE EST A LA MODEtir

3) Exécution de Tune des cinq 
marches tambour des 1. 2. 3 et 
4 groupes pages 5, 6, 7, 8. 9 10 et 
11 de 3a méthode N. E P du tam­
bour. tome 2.

4) Morceau importé « Le réveil au 
Bivouac » page 20, méthode N. E. P. 
du tambour vjme 2.

5) Déchiffrage d'une partie ma­
nuscrite de tambour.

C) Faire travailler pendant 10 ml* 
nul- ° i-*1 **‘êve ou un groupe d’éiè- 
ve*

Secrétaire adjoint: M. Henri 
Goucre.

Trésorier : M Maurice Pnrison.
Trésorier Adjoint : Mlle Raymon­

de Tabare.
Directeurs . Chœurs : M. Pierre 

Daout. Orchestre : M. Jean Rival.
Commissaire aux chœurs : Mme 

Odette Ruelle
Ccnt-vlngt ans d’existence consa­

crent le sérieux et les qualités d'u­
ne société. Et ces qualités lui ont 
été reconnues par le Ministère de 
la Jeunesse et des Sports qui lui a 
accordé le titre de Société d’Edu- 
cation Populaire

Cent-vingt ans est un âge respec­
table qu'il convient de fêter di­
gnement. Aussi pour cet anniver­
saire, l'Orphéon, avait monté, en 
1967, une opérette «Les vingt- 
huit Jours de Clairette » qui rem­
porta un succès appréciable. Mais 
des circonstances fortuites ne lui 
avaient pfl3 permis de réunir scs 
membres pour le repas traditionnel.

Allez à Londres avec votre Société
Voyage accompagné au départ de Paris par autocar 
et avion
3 jours au prix de 225 Frs par personne pour groupe de 
25 personnes minimum, 
programme sur demande à

DRESSES D’EDITEURS
Robert Martin : 9 rue Boccard, 

71 Mâcon.
ItiMinio-peslaurler : 25, rue Mi­

chel Le Comte, 76-Parls <3ême).
« France-Musique » : 30. rue de 

Paris, 66 Perpignan.
Philippo : 24. Boulevard Poisson­

nière, 75 Paris (9ème).
J.-M. Champel * boite postale nu­

méro 2. 01 Neuville-siir-Aln.
Margucritat : 24. rue D«né Bou­

langer. 75 Paris (lOème).
A. G Iran 7 : 12, place de la Répu­

blique, 75 Parts (lOémc.

TRANSAT0UR S.C.T.T.V.
34, rue de Lisbonne - PARIS-S15 - Téléphone 522.83.37 

l'Agence officielle
de la Confédération Musicale de France Lie. 183



JUIN-JUILLET 1968

C’est pourquoi, paradoxalement, épouses qui acceptent les sujétions 
semble-t-il, ce 120ômc anniversaire qu'imposent répétitions et specta-
a été fêté en 1968. clés et aux jeunes filles «les plus

« XI n'est Jamais trop tard pour belles fleurs qu’il nous 6olt donné 
bien faire», édicte la sagesse popu- ae contempler». Il félicita aussi le 
laire. Ceci s'est révélé exact dlman- traiteur ainsi que les cadres de la
che dernier et le banquet organisé société les chanteurs et les musl-

l’Orphéon se révéla une par- clens oui «assurent la vie et la
réussite (une de plus, mais Qualité de l'Orphéon», 

dans un genre inhabituel). A la n brossa ensuite, après un bref 
table d'honneur avalent pris place : historique, le tableau des activités 
MM. Henri Terré maire de Troyes. société depuis qu'il accéda à

la présidence en 1937. ayant une 
pensé-o émue pour M, Yves Daout 
qui se dévoua tant pour l’Orphéon. 
«Je suis heureux et fier des résul­
tats obtenus, dlt-il en substance, et 
le secret de notre longévité, c’est 
l’amitié qui unit ses membres et 
l’amour commun pour le chant et

Cectlf de chaque société et l’esprit 
qui doit régner dans chaque socié­
té musical-e, esprit conforme aux 
directives indiquées par la Confé­
dération Musicale de France et ac-

ÜNE «ELLE EQUIPE 
Le président fait part du contrat 

qui lie la musique à la municipa­
lité et demande aux membres de Pour vos salles de<
respecter les clauses, de même que 
les exigences théoriques.

Enfin, 11 est persuadé que la com­
préhension de tous fera de notre 
phalange une des meilleures du dé-

Répétition et de Concertceptées par le Conseil général clans
un -.sprlt le plus démocratique.

Ces catégories sont groupées en 
quatre ordres différents, à savoir :

— Première catégorie : Harmonies, 
symphonies,’ chorales à quatre voix 
ayant toutes connaissances musi>

Plaques de Correctionpar
faite i >

Acoustiqueportement espérant ainsi que la 
population clotadenne s’intéresse 
davantage aux manifestations mu­
sicales. « GLASAL-PERFORE »cales.

LES RECOMPENSES Deuxième catégorie : Orches- H félicite les membres du comi­
té de gestion pour leur esprit d'é­
quipe et de dévouement facteur PHONELOtrès de Chambre, accordéons, plcc-Mèdailles de ia ville de Troyes : 

Argent : M. Dcmmerle.
..Bronze: M. P terre Daout.

tre. :
— Troisième catégorie : Batteries- 

Fanfares, chorales simples.
— Quatrième catégorie : Tambou­

rins avec folklore ou chant.
L’établissement des catégories et 

la répartition de la subvention al­
louée à chacun sont fixés par le 
Conseil d'Administration de la Fé-

princlpal de l’amitié qui régit tous 
les membres de la municipalité.

Dans ses remerciements, le pré­
sident met l'accent sur le travail

Médaille d'Argent de la Confédé­
ration Musicale de France : M. Dem-
merle.

Médaille de Bronze de ia Fédé­
ration des Sociétés Musicales de 
l'Aube et de la Haute-Marne : 
M. Demmerle.

la musique ».
Puis un cadeau est remis à MM. 

Pierre Daout et Jean Rival dont 
M. Demmerlé fait l’éiogo en termes 
simples et convaincants. Enfin, neuf 
sociétaires se voient remettre les

accompli par MM. Pastorct et An- 
dréo, professeurs de l’écolo de musi­
que municipale, où cours de sol­
fège et d’instruments sont entiè­
rement gratuits.

Résultats bénéfiques, puisque dé­
jà nombreux sont les élèves ayant

dération des Sociétés Musicales desMédailles d’Honneur du Ministè­
re dis Affaires Culturelles : Mme 
Odette Ruelle ; MM. Jean Rival et 
Fernand Ferrebeuf

Bouches-du-Rhône, mandaté pour 
celà.

L'assemblée a approuvé ces pré­
cisions par 66 voix et 6 abstentions.

Ainsi c'est dans l'union que de­
vait se terminer cette assemblée 
générale puisque le troisième tiers 
du Conseil d'adminnlstration ainsi 
constitué : MM. Blanc Hlppolyte, 
Lombard Eugène, Flrmln François, 
Mordoff Henri, Bussac R. R.t était 
reconduit.

distinctions qui récompensent les 
nombreuses années passées au ser- prls place au pupitre, assurant la 

relève des aînés.Liédallles de la Fédération Musi­
cale : MM. René Renaut ; Roger Fer- 
rcy : Jacques Thevenin : Georges 
Royer et Mme Bourgeois.

vice de l’art musical .
Et il conlut : « Que l’exemple des C’est ensuite, suivant la coutume.

récipiendaires soit suivi par tous 
nos Jeunes car l'avenir de notre so- 

_ ciété est entre leurs mains. Soyons
Emile Loge, président de la Fô- unis dans l’amitié et l’amour de la
dération des Sociétés Musicales Au- musique et avec un peu d’audace,
be-Haute-Marne, Maurice Falllenot, beaucoup de dévouement et énor- 
directeur technique de cette Fédé- mément de fol, nous sauveront l’art 
ration. Bernard Balestié. président musical populaire», 
de Troyes-Gymnique, Pierre De- 
ïer, revulste qui, avec les membres 
du bureau .entouraient M. Marcel 
Demmerlé. /président de l’Orphéon.

Ces sortes de réjouissance sont 
rarissimes à la société, puisque le 
dernier banquet avait eu lieu en 
1952. Auss. ses membres avaient 
répondu présent en grand nombre 
et c'est un*, bonne centaine de con­
vives qui avaient pris place, dans 
la grandiose salle des fêtes de l'hô­
tel de ville de Troyes. autour de ta­
bles coquettement parées.

la démission du bureau, et le pré­
sident Fayet cède son fauteuil à
M. Vassalo. doyen d'âge, pour pro­
céder à là nouvelle élection.i. : <

Le vote volt sc renouveler une 
confiance unanime au président Fa­
yet et à ses collègues du comité de 
gestion... Seules deux démissions : 
MM. Reynaud, malade, et Etienne 
Moulet, le plus ancien de la musi­
que, qui ne briguent plus de man­
dat, et à qui rassemblée donne des 
marques de sympathie, 

président : M. Raoul Fayet. 
Vice-président : M. Slgaud.

i
C’est donc la même équipe com­

pétente qui continuera à veiller 
aux destinées de la Fédération des 
Sociétés Musicales des Bouches-du-

120 BOUGIES SUR UN GATEAU FIBROCIMENTA son tour, M. Logé, président de 
la Fédération Musicale Aube-Haute- Rhône, et le soin qu’elle prend à 

la formation de la jeunesse musl- TR1EL (7 8-Yveline s)Marne dit combien 11 lui est agréa­
ble de se retrouver parmi de vieux 
amis et a une pensée émue pour 
M. Yves Daout « qui a marqué l’Or­
phéon do sa personnalité pendant 
25 ans ». Puis il remet à M. Demmer­
lé les 2 récompenses qu’il a mé­
ritées «par son dévouement à la 
cause de la musique, son entregent, 
sa gentillesse et sa modestie ».

Téléphone : 965.18-80cale de notre région laisse bien au­
gurer de l’avenir. dPARIS. 18. rue Yolney (2-ïSecrétaire : M. Jourdain. iM. Raoul Fayet réélu 

à la présidence de la
Secrétaire-adjoint : M. Anclréo. Téléphone : 073.65.7 1
Trésorier : M. Maurric. 073.69.12Trésorier adjoint : M. Deveaux. 
Archiviste : M. Broeckhove. hMusique Municipale de La Ciotat
Conseillers : MM Pajtoret, Pon- 

trcmoli, Gigantl, Isnard, Makowskl. 
Bertero.

A l’Issue de la répétition hebdo­
madaire. nos musiciens ont tenu«Tout a été dit, semble-t-il, cons- toutes les personnalités empéch es

d’assister, dont M, Roger Menu iè-Banquet, pourrait paraître bien 
grandiloquent si l’on se réfère à 
1 ambiance chaleureuse et sympa­
thique qui ne cessa de régner. C’é­
tait bien plus l’ambiance d’une fê­
te de famille que celle d’une céré­
monie. ce qui correspond bien è 
1 esprit qui anim» tous les membres 
depuis le plus ancien des glorieux 
aînés qui ont fait de la société ce 
qu’elle est Jusqu’à ce groupe de 
Jeunes, le plus garant de l’avenir 
de l’Orphéon tou* fraternellement mélés.

leur assemblée générale annuelle.
Le président Fayet, M. Andréo, 

sous-chef de musique, secrétaire, et 
Maurric, trésorier, devaient pré­
senter les divers rapports qui tous 
furent adoptés à l’unanimité.

Dans son compte rendu d’activi­
tés, le président excusa les absents, 
soit pour cause de maladie, soit 
pour raisons professionnelles, et 
profite pour formuler les vœux de 
prompt rétablissement et de retour

tate M Terré, mais 11 reste encore 
à dire ». Et il rend un vibrant hom­
mage à l’Orphéon pour ses specta­
cles renommés qui ont assis sa ré-

nateur-mnire d'Epernay. MM. 
Préfet, Sous-Préfet, Parlementaires, 
Conseillers Généraux, etc..

Il fait pa. t d'un télégramme 
çu dans des termes affectueux ce 
M. Robert Jean de Vogüi. retenu

les

putatlon dans toute la région : 
« Vous défendez remarquablement 
les couleurs de notre ville. Aussi
vals-Je vous honorer en la personne 
de votre président et du directeur 
des chœurs ». Et 11 fait l’éloge de 
M. Demmerlé, a ce vieil ami tou -

aux Amériques.
Puis il salue Maître Raymond.

Loucheur, 1er Grand Prix de Rome,
président artistiqvie de l'Audition.

Jours aussi Jeune d'esprit et aussi Mlle Trembiot de la Croix, auteur, 
M Ghlsiain de Maigret, pré i. tient 
artistique, MM, Robert B'.ot. Féli­
cien Foret, René Fournier, P.crro

parmi la famille musique munici­
pale.

Souhaitant la bienvenue aux nou-
ardent » et de M. Pierre Daout
a dont chacun apprécie la compé-Mais ce repas avait aussi son cô­

té protocolaire et selon un céré­
monial établi depuis de nombreux 
lustres, l'apparition du dessert s’ac­
compagna des indispensables allo­cutions

tence et le dévouement» avant de 
leur remettre la Médaille d’Honneur veaux, en particulier au chef Ca- 

naveslo, il les assure des meilleurs Lebarbier. adjoint, représentant 
Roger Menu, son collègue •.. .ni 
René CÜayoux, président irdji

M.
de la ville de Troyes. Et il conclut : 
a Persévérez dans la vole ouverte sentiments des anciens.
par vos aînés : vous êtes sur la se déclarant ravi de son ri'. n
bonne route ». Abel Mcdard directeur cl CïVC.Tout d’abord, AL Dermmerlé tint 

à exprimer ses remerciement à tous 
ceux qui apportent une aide appré­
ciable h la société et qui avaient 
tenu à honorer cette manifesta­
tion de leur présence ainsi qu'aux

Et tous les récipiendaires se grou­
pèrent autour du magnifique gâ­
teau d’anniversaire . offert par M. 
Eulafroy pour souffler, dans un ges­
te symbolique, les tradlionnelles bou­gies.

M. Raulet représentant M. .CHAMPAGNE ET MEUSE ger député-maire de Rc::-1.
Blgotte, Jantzy, Beaum d, lu . 
dération Musicale, M. Cnri.»i\ n •? 
Roger, M. Demars, chef do Mu-i
et tous les nombreux pré-.IdemLa 123ème audition de la Société par une autre formation que les
chefs et membres présents dont ilcordes habituelles, surtout dans lePhilharmonique de Champagne a s’excuse de ne pouvoir cl talancinant accompagnement où les 

instrumentistes ont dû faire des mi­
tons

remporté un inoubliable succès. les noms.
Il rappelle que grâce a M. B lot,racles poux ne pas couvrir la mé­

lodie, surtout au début où la flûte 
Joue seule, mais la gageure a réussi 
et bravo à vous Si l’accompagne­
ment est lancinant, le thème, tou­
jours le même, ne peut être ac­
ceptable que par la virtuosité or­
chestrale dont a fait preuve Ravel, 
qvil a même été Jusqu’à essayer 
d’imiter certaines mixtures simples

Les mélomanes qui se pressaient 
au Théâtre Municipal d’Epernay le 
dimanche 21 avril pour la 123èmc 
audition de la Société Philharmo-

le Ministère des Affaires Culturelles
a accordé le haut patronage de son, 
Directeur M. Marcel Landowski, di­
recteur de la Musique, honneur in-nique de champagne, ont été gâ­

tés. En effet, pour cette audition, 
le Comité Directeur de la Société, 
avait fait appe, au concours de I* 
Chorale des Professeurs de Musl-

slgne fait au Groupement Cham­
penois, et passa en revue les évé­
nements importants de l’année écou­
lée, en particulier le beau voyage
aux Floralies d’Orléans, le Concert 
de Gala de l'anniversaire de la Li-que de Paris et du Département 

de la Seine, groupement dirigé par de l’orgue, en faisant Jouer simul­
tanément le thème et dans la to- bération d'Epernay, et dans un butle Maître Robert Blot, qui est en 

même temps le Directeur Artisti- de décentralisation artistique, la 
réception à Epernay de la réputée

nallté fondamentale et à la quinte.
Pour cette première partie féli- 

tations chaleureuses à tous, ensem­
ble bien Juste, très bonne sonori­
té et respect des nuances.

Sous la direction prestigieuse du 
Maître Blot, la Chorales des Pro­
fesseurs de Musique de la ville de 
Paris, ouvrit le feu de la seconde 
partie.

J
que de la Société Philharmonique. 

Le programme élaboré pour cette Lyre d’Onnaing, classée en division 
d’honneur.manifestation était très eclectlque, 

mis à part une pièce de Wagner 
et deux du célèbre Cantor de Leip- 
sig, 11 ne comportait que des œuvres 
de musiciens français du 19ôme et 
20ême siècle, et pour terminer en 
première mondiale de Cantate «Aux

Passant au présent u insista sur
le précieux concours de la Chorale
des Professeurs de Musique de Pa­
ris, administrée par le Président De- 
iamorinère et dirigée par 3e Maître
Robert Blot, ainsi que sur la créa­
tion à Epernay de la très belle oui-Cet ensemble admirable sous tou-Collines de Vigne d’Or » écrite spé- vre signée Francine Trembiot debes ses formes, beauté des tim­

bres, excellence des voix, précision 
des attaques, Justesse irréprocha. 
ble et surtout une articulation par­
faite Jusque dans des traits extrê­
mement difficiles, l’interprétation 
des courtes mais très belles pièces 
de Poulenc, Ravel, Debussy, 
ravissante, mais l’émotion fut 
comble avec la fugue de J.S. Bach, 
ou sur la voyelle O, les sujets, ré­
ponses. se succédaient avec une 
précision remarquable et aussi tou-

clalement pour ce concert par Fran­
cine Trembiot de la Croix, Premier 
Prix de Composition du Conserva-

la Croix, écrite spécialement pour 
les deux groupements, dont le suc­
cès venait d'être confirmé au Théâ-toire National Supérieur de Paris.

La première partie, consacrée uni­
quement à la Société Philharmoni-

trc.
H remercia bien vivement ..es Mai­

sons de Champagne qui avaient te­
nu, comme chaque année à permet­
tre le présent et Important vin 
d'honneur, ainsi que tes distingués 
chefs B’.ot Fournier, Foret et les 
responsables de l’organisation, dont 
l’administrateur Général Fernand

que, remarquablement dirigée par 
M. René Fournier, débuta par la 
« Marche du Couronnement de la

a été
à son

Muse du Peuple, écrite en 1897 par 
Gustave Charpentier, musicien na­
turiste qui n’a cherché à écrire que 
de la musique facile à entendre, 
mais difficile à exécuter, fut admi­
rablement bien donnée par cet en­
semble, dont a pu admirer la splen­
deur de ses cuivres clairs, dans le 
pompeux thème du début, repris 
d’ailleurs en final, et la douceur de 
L’orchestre dans sa partie médiane.

Wagner a écrit Rlenzi au cours

Bouché.te en nuances. Après avoir signalé ie départ d’unEnsuite, les deux Sociétés réunies 
ont interprété une œuvre très con­ trés dévoué sociétaire M. Vassel, en­

tre à la société en 1952. pour rai­
sons de santé, et apprécié son geste 
très amical, en lui souhaitant de 
tout cœur une longue et paisible 
retraite, il donna lo parole à M. 
Ghlsiain de Maigret, président Ar­
tistique. qui s’exprima en ces ter­
mes :

Chère Mademoiselle Francine de

nue et qui ne lasse Jamais, le célè­
bre « Choral » extrait de la Cantate 
No 147 pour la fête de la Visitation 
de J.S. Bach sur un arrangement 
de R. Fournier. Ce choral chanté
par la Chorale, soutenue par les 
guirlandes avec basse continue par­
faitement rendu par la Philharmo­
nique sous la direction autorisée de 
R. Fournier.

des années 1838 à 1840, période 
pendant laquelle se trouve son mal­
heureux séjour à Paris, cette œu­
vre n’a certes pas la valeur de cel­
les qui lui succèdent, mais elle por­
te néanmoins la griffe de ce géant. 
L’Ouverture de cet opéra est très 
difficile, elle débute par des appels 
de trompette et met en œuvre tout 
l’ensemble de la masse orchestrale, 
brillantes fanfares et de très nom-

la Croix : Eu l’absence de notre
Président Directeur Général. 3Vï. 
Robert Jean de Vogüé, J'ai le plai­
sir de vous remettre le prix Moëfc 
et Chandon qui vous a été décerna

Cette audition se termina par la 
cantate « Aux Collines de Vigne 
d’Or» pour chœur et orchestre de 
Francine Trembiot de la Croix, œu­
vre d’une écriture moderne, mais 
sans outrances, avec do subtiles 
harmonies, fort bien charpentée, et 
d’une orchestration recherchée, 
exécutée magistralement sous la 
haute direction de M. R Blot. par 
les deux ensembles et ce fut 
triomphe, ovation pour l’auteur pré­
senté et bravos aux Interprètes.

Pour conclure nous ne pouvons 
qu’exprimer le désir d’entendre 
core longtemps cette belle société, 
et en souhaitant que les pupitres 
restent toujours aussi homogènes, 
quoique quelques flûtes, hautbois 
et cors supplémentaires ne seraient 
certes pas négligeables.

Un grand merci à tous. Direc­
teurs, Musiciens, et sans oublier les 
Administrateurs.

A l’issue de l’audition. Chanteurs 
parisiens, Musiciens champenois et 
leurs invités se réunirent en la sal­
le des Répétitions de la Philhar­
monique, Parc do Maigret, grande 
mais cependant étroite pour les 
nombreux supporters du Groupe­
ment Champenois.

M. Jean Charles Hcldsieck, Pré- 
slden AJolnt, ouvre la séance, en 
citant, sans en excepter une seule

BOUCHES-DU-RHONE pour la ravissante composition poé­
tique et Musicale que nous avons 
eu la Joie d’entendre au cours debreux unissons « la bête noire » des 

chefs d’orchestre, tant pour l’en­
semble que pour la Justesse, et, 
sous-jacent, la belle et Joyeuse mé­
lodie confiée aux saxos, des traits 
do clarinettes hérissés de difficul­
tés. L'interprétation de cette ou­
verture a dû satisfaire les plus 
exigeants.

l’audition annuelle de la Philhar-fut monlque. Magistralement chantée
La formation musicale des jeunes, 
évoquée par la Fédération des so­
ciétés musicales des Bouches-du-

par la célèbre chorale des Profes­saient Blanc annonce un change­
ment de la formule des examens, 
tandis que M. Lombard demande

seurs de Musique de la Ville de Pa­
ris, accompagnée avec amour par 
nos dévoués amateurs épris de belle 
musique, sous la baguette presti­
gieuse du Maître Robert B!o\ cet-

un
que les sociétés musicales soient 
avant tout les sociétés populaires, 
c’est-à-dire qu’elles fassent passer 
elles-mêmes les examens, comme 
t’a préconisé M. H Blanc

Rhône.
Les Sociétés Musicales des Bou­

ches-du-Rhône témoignent d’une
en­ te œuvre typiquement champenoise 

a charmé la nombreuse asslstanco 
qui a témoigné sa satisfaction par 

chaleureux applaudissements Je 
suis sûr d'être l’interprète de tous 
en vous exprimant nos vives félici­
tations et nos 6lncères

Le délicat ballet de Sylvla, une 
des dernières œuvres de Léo Deli-bellt* vitalité. En effet, une centai­

ne de délégués étalent hier matin 
présents dans la salle de conféren­
ces de la Chambre de Commerce, 
à l’occasion de l’assemblée générale 
de la Fédération.

M. Delecluse, interrogé, pense 
qu’il faut promouvoir un plan de 
rénovation de la Musique populai­

resbes, un des Maîtres de la musique 
de ballet français du 19éme siècle, 
date de iP76. C'est une œuvre très 
difficile à donner

re.
Cassan, représentant le secré­

taire général, donna lecture du 
Compte rendu moral, tandis que 
M. Ventron, trésorier, faisait l’ex­
posé de la situation financière.

M. Blanc devait préciser ensuite 
divers points concernant les sub­
ventions.

La répartition des subventions 
faites aux Sociétés musicales se fait 
par catégorie, seul moyeu pouvant 
permettre de connaître la valeur 
musicale des sociétés, le travail 
effectué, les services rendus, l’cf-

ar une forxna- ments.tlon d'instruments à vent, bien sûr 
le Prélude, les Chasseresses se prê­
tent bien pour une formation à 
vent, de même que lo « Cortège de 
Bacchus » en final. Mais il n'en est 
pas de meme de la célèbre valse 
lente, où les contrebasses semblent 
Jouer à cloclie-pled, et surtout le 
Pizzlcatl qui est l’apanage des cor­
des. Là aussi nous a
séduit.

C’était urit ... ^ -a.xe jouer
le Boléro qu’écrivit Ravel en 1928

La grâcieuse flûtiste de .a So­
ciété, Mlle Noëlle Duchène remit 
alors à Mlle Francine de la Croix une 
gerbe cle roses, eu témoignage de 
gratitude, aux applaudissement* do 
rassemblée.

Puis M. René Chayoux, president 
adjoint, réclamé par l’assistance, 
tint, eu quelques mots précis dont 
il a le secret-, à dire tout le plaisir 
qu'il avait de so retrouver après 
plusieurs années d’absence, au mi­
lieu de scs amis musiciens qu’il com-

Dês l’ouverture de ia séance, ie 
ton était donné. De trè3 nombreu­
ses interventions prouvaient tout 
l’Intérêt des Présidents de sociétés 
pour la cause musicale. Et c’est tout 
normalement vers la jeunesse et 
l’avenir que les responsables aiguil­
lèrent ses discussions.

Plus que les subventions, c’est ia 
formation des élèves qui préoccu­
pe le bureau. Mais il existe quel­
ques divergences do vues. Le Pré-
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Pour 20 an* de direction a notre 
dévoué chef M. Allard ; la médaille 
d'or pour 50 ans de services à M. 
Dubois Germain. la médaille d'ar­
gent à M. Vergne G. et Heudes. 

b) Médailles de m Fédération.
La médaille d’or à MM. Leduc H., 

Zlenîinskl J.. la médaille d'argent 
à MM. Camus J., 
trot G.. Poisson G 
voué trésorier et 
le sous-dlrectcur.

Club Musical PTT
Nos prochains concerts de kios­

que :
7 Juin 21 h. Cholsy 13.
14 Juin 21 h.. Saint-Lambert 15. 
21 Juin 21 h., Montsoürls 14.

-Hv

CONCOURS DES CONSERVATOIRES 

RÉGIONAUX DE FRANCE Avenir Musical du Bourget 
Concert de classement 

du 26 avril 1968
Bazill J.. Mcne- 
le toujours dè- 

â M. Manchette
ORGUE

Albrespic : Ballade ..

VIOLON
Murgier : Çoncert’no

ALTO
Bozza : Improvisation burlesque .........

VIOLONCELLE
Cauvin : Improvisation .. ♦...................

CONTREBASSE
Ameller: Kontrabassolo .....................

HARPE
Jay : Divertissement ...............

GUITARE
Djémil : Caprice, complainte et ronde 

FLUTE
Vachey : Aubade ......................................

Concert exceptionnel ce vendre­
di 26 avril dans les salons de i'Hô- 
tel de ville du Bourget, un Jury 
présidé par M A. Ehrraann, prési­
dent de la confédération musicale 
de France, et composé de M. le ca­
pitaine Boyer et de M. Maurice 
Brun avait ôté invité par MM. Bon­
nard et Dardenne, directeur et di­
recteur-adjoint de l'Avenir musical 
du Bourget, afin de reclasser cette 
société déjà classée en 1961 en 1ère 
division, 2ômc section.

Comme à l’accoutumée on pou­
vait remarquer la présence dans la 
salle de M. Houyoux. maire du 
Bourget, et de Madame, ainsi que 
de nombreux conseillers munici­
paux. M. Maurice Bonnard, non en­
core remis de ses derniers ennuis 
de santé ne put. cette fols encore, 
prendre la direction du concert, à 
son g: and regret comme à celui de 
tous ses amis, musiciens ou non.

C'est donc M. Jean Dardenne qui 
eut 'e redoutable honneur de con­
duire un programme oartlculière- 
ment délicat

I.n Marche Hongroise « la Dam­
nation de Faust de Berlioz servit 
de brillante introduction à un ré­
pertoire suffisamment varié pour 
permettre à chacun d'apprécier les 

et les constrastes de l’or-

HAUTBOIS
Niverd : Mélopée et Danse c) Diplômes de in Fédération.

Nos Jeunes, fidèles à notre société 
et à la musique, reçurent sous !.*s 
applaudissements du public ie diplô­
me d’honneur de la Fédération sa­
voir. Mlles Camus et Amciin M., 
MM. Allard. M. Bol lu G.. Bclln Gil­
bert. Bordêre D.. Duboz P.. Poisson 
J.-P.. Raignault E.. Pierre R., Wa- 
get J.-P.. Prévôt A Leduc \ Gau­
thier C

En secondé partie U faut rete­
nir la très brillante exécution •. o 
Pleurs d'Alsace valse de A Iïac i- 
ler avec tambours et clairons ; Pri- 
tnéro-Torôra. paso doblc de R Mar­
tin (par la Fanfare seule i.
Le Téméraire avec trompes do 

chasse et pour finir la célèbre 
marche de la Madelon de G. Ailler.

A la suite de ce concert, chau­
dement applaudi, un vin d’honneur 
fut servi dans la salle du îoyv>• des 
Jeunes, où Teignait une excellence 
ambiance, .commantant avec Mtis- 
factlon la belle réussite de e,.- con­
cert la nombreuse as.s: -iuico re­
gretta que ce concert fut 
gré trop tôt terminé.

Nous remercions de leur 
ce M. Linl, le maire de Villabê : 
M. Ii* colonel Charollais et Mme: 
M. Massuchetti le sympathique .. dé­
voué membre du comité de la Fé­
dération MM. les adjoints 
selliers municipaux de Vibaor. M. 
le maire d'Ormoy, MM. les pré 
directeurs et- amis des soc-été.- Mu­
sicales de Mennecy. Ccrb? ono 
et Juvlsy-sUr-Orge : M. le :u de 
Villabé, M le directeur de '.V.cole 
de Lisses. M. le président de :a so­
ciété théâtrale A.T.V. de Villabé. 
MM. Mazure G. et V LU ion R., vice- 
présidents d'honneur de notre so­
ciété ainsi que tous nos membres 
d’honneur, bienfaiteurs et hontial- 
res.

12,336,78
c

BASSON
Bertholon : Deux mouvements12,33 12,33

COR
Meunier : Jeux de classe

10,38%
10,38

8,73 TROMPETTE
Niverd : Aria et Toccata ..

CORNET (si b ou ut) 
Vachey : Ostinati .

TUBA
Lodéon : Tuba Show

12,33
13,67

12,33
8,73

10,38fs,,: ' 5,96
PERCUSSION 

Aubain : Trois études
31113,6712,33

ressources 
chestre d’harmonie.

Dés la sonnerie des trompettes 
le ton était donné : orchestration 
riche et colorée, rythmes impulsifs, 
toute la palette orchestrale de Ber­
lioz était restituée dans son éclat.

Des extraits du Tannhauser de 
Wagner suivirent, qui déployèrent 
lC3 nobles harmonies de la marche 
des pèlerins, comme l’exhuhérance 
de la Bacchanale ou la tendresse 
de la romance à l’étoile.

Les applaudissements sympathi­
ques d’un public nombreux ac­
cueillirent les deux premiers mor­
ceaux.

Une large place fut enfin réser­
vée au quatuor de trompettes de la 
musique de la Sûreté Nationale qui. 
avec le quatuor d’Aureggl et la fan­
fare de la Péri remporta un succès 
complet.

Plus détendue, la seconde partie 
du programme était placée sous le 
signe de la musique légère avec :

L'ouverture de la Chauve Souris 
de J. Strauss : la Musique du film 
« My Pair Lady » : La lionsardc de 
Louis Ganne.

Valse viennoise, mélodies améri­
caines, cocardes tricolores compo­
sèrent une suite surprenante mais 
pleine de gaieté qui sut plaire 
aux Jeunes comme aux nostalgiques 
du kiosque à musique.

M. Daniel Ducrocq, saxophone al­
to. 1er prix du conservatoire natio­
nal de musique de Paris compléta 

programme en interprétant de 
manière fort vivante et sensible 
l'Intermezzo des Goyescas de Gra- 
nados, la sonatine sportive de Tche- 
replne et la suite de Paul Bonneau.

Au milieu de la deuxième partie 
se plaçait l'épreuve la plus délicate : 
celle du déchiffrage.

La « Parade Lilliputienne », mor­
ceau Imposé fut exécutée de telle 
façon qu'elle fut appréciée par le 
public comme par le jury.

Après délibération 11 ne restait 
plus à celui-ci qu'à faire connaître 
sa décision à l’auditoire : le classe­
ment de l’Avenir Musical est dé­
sormais le suivant, 1ère division, 
1ère Section.

Les applaudissements du public 
récompensèrent les efforts de tous, 

musiciens mais aussi de

Ces morceaux ne sont vendus qu’avec accompagnement de piano

Alphonse Leduc, éditions musicales
175, rue Saint - Honoré

ron-

PARIS

sident do « La Bellerlvolse » ; Ramet, 
vice-président de l’Amicale laïque; 
Mme Huguette Vcxenat, secrétaire 
du comité des fêtes.

(La Montagne 23-4-68)

alimenta avec émotion. S’associant 
aux félicitations déjà exprimées aux 
éminents chefs et à leurs musi­
ciens, il se dit heureux d’avoir pu 
assister à l’une des plus belles au­
ditions de la Philharmonique dont 
•l’organisation administrative 
est l’œuvre de responsables parmi 
lesquels l'administrateur général Fer­
nand Bouché qui va accepter, il 
l'espère bien, un nouveau bail.

.. appartenait à Maître Raymond 
Loucheur, de conclure. Il le fit dans

confir-

Mmes VallonFélicitons encore 
e Choura) : D. Dcdieu (Mme Doud- 
kina) ; son mari (Le portier) ; Mme 
G. Rotman (Dr Kirlof) ; son mari 
Kostia Galou dchir) ; M. J JL. Lefranc 
Mlle F Mlnard (Roca Eremeevnal),- 
et M. 'J. Naudin (l'infirmier), qui 
tous participèrent à la réussite to­
tale de ce vaudeville.

Nos réméréivmoins vont il
tous ceux qui ont contribué 
belle réussite de celte fi-'.c- mu-.l ■ •’.<? 
et en particulier à M. 
la décoration de la salle d : 
et à M. le maire de Mcnn 
le prêt de iiulèri.-: '■
ceux qui ont si aimabl- 
porté
vin d’honneur.

y. vVICHY
Villon pourHarmonie Municipale 

Calendrier des concerts au kiosque 
de la Source de l'Hôpital 

Saison thermale 1968
Mal. — Dimanche 12 à 16 h. 
Juin. — Jeudi 6 à 21 h. ; lundi 

10 à il h. ; vendredi 14 à 21 h. ; 
lundi 17 à 21 h. ; Jeudi 20 à 21 h. ; 
lundi 24 à 21 h.; Jeudi 27 à 21 h.

Juillet. — Lundi 1er à 21 h.; 
vendredi 5 à 21 h.; lundi 8 à 21 h.; 
lundi 15 à 21 h.;-lundi 22 à 21 h.: 
mercredi 31 à 21 h..

Août. — Lundi 5 à 21 n. ; ivn’fi 
12 à 21 h.; lundi 19 à 20 h. 45; 
lundi 26 à 20 h. 45.

Septembre. — Lundi 2 à 20 h. 30 ; 
lundi 9 à 20 h. 30.

Parmi les personnalités présen­
tes dans la salle, on pouvait noter : 
M. A. Metot-, président de la So­
ciété Musicale ; M. Moncourant, vi­
ce-président, accueillant leurs invi­
tés : M. Cornlou, maire et conseil­
ler général ; André Relln, secrétai­
re général de la Fédération des So­
ciétés musicale du Centre, directeur 
de l’Harmonie municipale de Vichy, 
et Mme ; l’abbé Poix, curé de Belle- 
rive ; MM. Cordler, Rolin. Roux, 
Passerat, Mme Nardet, conseillers 
municipaux ; M. Chemicl, secrétaire 
de mairie ; MM. Bonvin et Trapeau, 
vlce-présldehts de la Société musi­
cale de Vichy; Jeanton, président 
de l’Amicale-Boule ; Maleyrat, pré­

leur concours au , •le . style qui lui est propre, 
mant tout l’Intérêt qu’il portait dé­
jà depuis longtemps à la formation 
Champenoise, ceci dès l’année 1954 
et-se félicita de la voir toujours en 
«progrès. D encouragea très vive­
ment musiciens et responsables, et 
promit de ne plus attendre- aussi 
longtemps pour revenir applaudir 
ses excellents musiciens et amis 
champenois.

■-•-'•ats vigoureuses ovations saluèrent 
successivement les orateurs, et le 
vin d'honqeur se poursuivit tard 
flans la soirée dans une ambiance 
amicale, voire affectueuse, chère 
aux cœurs champenois.

Le. secréta uc 
M. DUBOZ

Membre du comité 
Fédération de l'Ile-do-Fr.

do

La « Grande Audition Artistique 53
de la « Musique Municipale 

de Vincennes «
1

■fi-

Le 31 mars 1968, la Musique Mu­
nicipale de Vincennes, offrait à ses 
fidèles auditeurs une grande audi­
tion artistique en la salle des fêtes, 
de son Hôtel de Ville. Un program­
me fort intéressant, en lequel figu­
raient des œuvres de Gounod. de 
Ravel, de Ganne, de Popy. de Ba- 
lay. de Manière, etc. levait non seu­
lement intéresser et charmer son 
auditoire, mais encore déc. entrer une 
fols de plus les belles qualités musi­
cales de cette phalange municipale 
que dirige avec autorité son excel­
lent chef Lucien Jonnet, -Mâché 
à notre réputée « Musique Princi­
pale de l’Armée de l’Air» AJou- 
tons qu’il est aidé, en sa tâche 
Musicale, par son talentueux 
directeur René Blauwart. un mu­
sicien distingué. La participation û 
ce concert du club Chorégraphique ; 
Les Lutins de Vincennes. dirigé par 
Mme Bonhème, une chorégraphe de 
talent, et accompagné par la Musi­
que Municipale, ajoutait un charme 
de plus à cette soirée artistique, 
qui obtint un grand succès, bien 
mérité, et si nous eu jugeons par 
la vigueur des applaudissements dé­
clenchés, nos aimables et Jeunes cho­
régraphes interprétèrent avec art, 
le Eallet de Coppélia, de Léo Deli- 
bes et i’Amusante, et captivante, 
Mascarade, de Lacôrne, ainsi que 
d’autres danses, non moins gra­
cieuses en leurs déroulements cho­
régraphiques.

Cette grande audition artistique 
réservait sa 2ôme partie à l’interpré­
tation d’une œuvre théâtrale : jeu­
nes filles en uniformes, une pièce 
en 3 actes de Christa Winslœ. avec 
une mise en scène de Catherine 
Brieux. Cette partie, théâtre, fut 
également très goûtée par les au­
diteurs, nombreux, parmi lesquels 
la présence féminine et enfantine 
dominait. A l’entracte l’aimable et 
distingué président de notre Musi­
que Municipale • M Daniel Deray, 
réunissait dans l’un des salons de 
l’Hôtel de Ville, autour de son cher 
maire : M. J. Burgeat, du composi­
teur de musique R Jacquet, tous 

présidents 
tre belle phalange municipale, et 
des membres du conseil municipal, 
réunissait dis-je tous nos musiciens 
et leur chef et sous-chef, ainsi Aie 
tous les Interprètes chargés d’animer 
cette belle soirée artistique, pour 
une dégustation amicale. De nom­
breuses personnalités musicales de 
Paris et de la région parisienne, 
invitées <’■ ce beau concert, y parti­
cipaient. M. le maire y prit la pa­
role pour remercier et féliciter nos 
musiciens et leur chef, ainsi que 
leur cher et dévoué président. As­
sociant en ses cordiales félicitations, 
le club des Lutins de Vincennes 
et son animatrice distingué, et les 
excellents interprètes de la partlo 
théâtrale. .

Cette fort belle audition artisfcl- 
fait honneur à la grande cité

ce

: n
•JILE-DE-FRANCE a1CENTRE batterie-fanfare de la Boulonnalse 

alliée à cette dernière, y démontra 
ses grandes qualités rythmiques et 
musicales en une remarquable pré­
sentation. Nous apprécions encore 
d’ailleurs ces belles qualités dans 
les autres œuvres, marches militai­
res, inscrites au programme.

Des œuvres de Tchaïkowskl. de 
Gréty, de Paer, de Messager furent 
remarquablement interprétées. Un 
charmant menuet du roy du com­
mandant J. Semler Collery, nous fit 
apprécier tout particulièrement une 
orchestration judicieuse bien adap­
tée à l’orchestre d’harmonie. Une 
œuvre de J. Gallon ; sérénité, nous 
conviait au souvenir du cher prési­
dent Souriau, de pieuse mémoire. 
O ! l’émouvant message d’une bien 
chère image. Les auditions de l’ou­
verture de Roussian et Loudmilla de 
Glinka, de la danse bressane de F. 
Casadesus et du poème symphoni­
que le Chasseur Maudit de César 
Franck, furent réservées au con­
cours itinérant et comme, morceau 
imposé et morceaux au choix. Très 
brillamment exécutés ils confirmè­
rent la grande valeur artistlqvte de la 
Boulonnalse classée en excellence 
B, et qui obtint un 1er prix à 
l’unanimité avec mention et félici­
tations à son directeur M. le capi­
taine A. Dautrlcourt. Ce qui ré­
jouit grandement son dévoué et 
cher président M. G. Le Duc, son 
Jeune et actif président-adjoint 
M. Mlmbourg et MM. de Vassal, 
Bonsergent, Verrey, Moers, tous 
membres actifs de son comité direc­
teur. Pendant le court entracte qui 
séparait les deux parties du pro­
gramme, M. de Vassal avait pronon­
cé un court mais él“>quent discours 
remerciant le cher maire M. Agogué, 
et son conseil municipal, nos /mu­
siciens et leur talentueux directeur, 
le Jury de service et ses présidents 
MM. Ehrmann et Maurice Brun, 
alns*i que les fidèles auditeurs, char­
més et grandement satisfaits. Nous 
n’oublierons pas de féliciter l’érudit 
musicologue qu’est M. Debrièvc, 
qui présentait et commentait judi­
cieusement les œuvres du program­
me. Le joyeux pas redoublé folklo­
rique « Auprès de ma blonde » de 
Mougeot, mit un point final à ce 
beau concert de gala. Une amicale 
et agréable dégustation réunissait 
les membres du Jury et le comité 
directeur de notre belle phalange 
municipale à l’heure du diner dans 
un cadre breton harmonieux, et 
traditionnel de Boulogne Billan­
court. Les doux accents de l’amitié, 
de la cordialité et de la saveur, ces 
tons majeurs- souriants et vain, 
queurs y réjouirent nos esprits, nos- 
palais et nos cœurs.

Le Concert de Gala 
de la Société Municipale

de Musique « La Boulonnaise »
Fidèle aux efforts artistiques 

faits par notre grande et belle Bou­
lonnaise la réputée société munici­
pale de musique de Boulogne Bil­
lancourt, que dirige avec grande 
autorité notre camarade, le capitai­
ne A. Dautrlcourt, un auditoire 
nombreux était venu entendre le 
grand concert de gala qui lui était 
offert par notre belle phalange mu­
nicipale ce dimanche 28 avril der­
nier en le vaste salon d’honneur 
de l’Hôtel de Ville. Pincé sous la 
haute présidence de M A. Ago­
gué, maire de Boulogne Billancourt 
de son conseil municipal, de M. A. 
Ehrmann notre président confédé­
ral, du maître H. Damaso. grand 
prix de Rome et directeur de l’E­
cole Nationale de musique. Ce con­
cert de gala poursuivait un dou­
ble but, tout d’abord : de charmer 
ses auditeurs, et d’affronter les 
épreuves d’un concours itinérant. A 
cet effet, M. Maurice Brun, l’actif 
président de la commission techni- 
qxic de la F.M. d’Ilo de France, 
avait convoqxié son jury en lequel 
je me trouvais auprès de mon cher 
camarade Félicien Forêt, ancien 
sous-chef de la musique de la 
Garde Républicaine. Nous fûmes 
évidemment placés sous la prési­
dence de M. A. Ehrmann. Notre 
cher président confédéral s’intéres­
se beaucoup aux efforts accomplis 
par nos Jeunes de France au sein 
de nos sociétés musicales populaires 
pour animer la flamme de ce lumi­
neux flambeau qu’est la musique.

Ce n’est point à nos lecteurs que 
J’apprendrai que, par la voix de nos 
sociétés musicales elle Joue un grand 
rôle en nos activités locales, en nô­
tre vie humaine par son action 
bienfaisante et sereine, mise au ser­
vice de la beauté de la tradition, de 
la gaité et de l’action, du souve­
nir et de la méditation Dédaigner 
cette spiritualité, apanage de l’hom­
me serait un crime de lôsc-majesté 
envers notre fiévreuse humanité.

La Boulonnalse est en période de 
transformation. Cela est dû à 1 ap­
point de plus en plus important 
et efficace, des Jeunes élèves de son 
excellente Ecole Nationale de musi­
que. Et nous avons été heureux non 
seulement do constater encore sa 
grande valeur artistique, mais aussi 
de voir ses pupitres se garnir do 
Jeunes exécutants qui maintiennent 
sa vigueur et qui assureront la 
relève. Le programme de ce concert 
de gala débutait par la Marche de 
la 2ème DiJ. do notre camarade 
lo capitaine Clowcz. L'excellente

.

BELLERIVE-SUR-ALLIER 
Sâmeriî 20 avril 1968, à 21 heures, 

oncert de Printemps 
.e la Société Musicale

La Société Musicale de Bellerive- 
sur-Alüer et la Compagnie des Deux 
Rives, dont le directeur artistique 
est l'abbé Poix, curé de la paroisse, 
avalent uni leurs talents pour don­
ner, à la salle municipale des fêtes, 
une soirée artistique printanière. 
L’affluence, à elle seule, révélait 
tout l’agrément que le public bclle- 
rtvois attendait de cette associa­
tion artistique dans laquelle figu­
raient une dizaine de Jeunes élèves 
de l'école municipale de musique, 

e programme était de qualité, 
•résenté par M. Henri Corre, iî 

débuta sous la direction de M. Paul 
Rolin, par l’exécution de la marche 
du «sous-marin vert», de J. Len­
non et Cartney, où les clairons et 
tambours peuvent donner toute leur 
puissant"..'. Suivit, l'ouverture de 
fi Cavalerie légère » de Suppé. Suc­
cédèrent à ces morceaux bien enle­
vés des airs populaires ; « La chan­
son de Lara », dans un arrange­
ment de Jarre ; e Shella que J’ai­
me », extrait du film « Bang-Bang ». 
« La Mousmée », mazurka japonaise 
de Louis Ganne, et le concert, com­
me U avait commencé, s'acheva par 
«La Musicale», une composition 
de E. Métot. brilante pour tambours 
et clairons.

Est-il besoin de préciser que cha­
que morceau qui mettait en relief 
les progrès de la phalange belîeri- 
volse. et plus particulièrement de 
ses plus Jeunes éléments, fut salué 
d'applaudissements nourris ?

'entracte, MM. Pierre Cornlou, 
zna.re, et André Relin, secrétaire 
général de la Fédération musicale 
du Centre, procédèrent à la remise 
de diplôme* à un certain nombre 
d'éléves de l’école municipale de 
musique que dirige M. Paul Rolin.

La Compagnie des Deux-Rives 
s’était donné pour mission l’inter­
prétation d’un vaudeville en deux 
actes, de V. Katalev ; «Je veux voir 
Mloussov ».

Sous la direction de l’abbé Poix, 
les acteurs ont confirmé l’excellen­
te mpresslon qu’ils avaient laissée 
l’an dernier au public.

A. Peyneau, les époux Campct 
qu. déjà, il y a une quinzaine d’an­
nées, étalent d'excellents éléments 
de l’équipe «Art et Jeunesse» de 
Bellerlve. sont les tenants d'une 
troupe très homogène au sein de 
laquelle Mme M. Brérat se mit en 
vedette dans un rôle délicat et plein 
d’embûches.

sous*

ceux des _
leur directeur M. Maurice Bonnard 
et de Jean Dardenne. brillant arti­
san du succès.

Jean Cabourg

VILLABE
Amicale de Villabé 
(Fanfare * Batterie)

C’est dans une salle comble que 
notre concert annuel s'est déroulé 
en ce dimanche printanier du 7 
avril 1968.

Dès 16 h., les membres dirigeants 
accompagnant M. Linl. maire de Vil­
labé. recevaient les personnalités de 
la région, les donateurs et M. le 
colonel Charollais, secrétaire géné­
ral de la Fédération des Sociétés 
Musicales de l’Ile-de-France, qui 
avait accepté la présidence d'hon­
neur de ce concert.

Sous la direction de M. Allard 
Georges, assisté de M. Dubois Ger­
main, nos musiciens exécutèrent de 
façon impeccable :

La Marche des Zouaves de Ma­
rin ; La Marche des Allobroges, de 
Porot; Le paso-doble Cartagéna de 
A. Tourmel ; La Marche des F.F.Z. 
de F. Loup.

Au cours de l’entracte, le colonel 
Charollais a félicité le directeur M. 
Allard et tous les exécutants : Jeu­
nes et anciens. Il les invita à 
tlnuer dans leurs efforts et sur­
tout à être assidus aux répétitions, 
ce qui est la base de la vie de la 
société et un encouragement pour 
tous. H conseilla aussi aux parents 
d'envoyer leurs enfants à la musique 
afin de les distraire sainement et 
utilement, et aussi de former dans 
nos villes et nos villages de belles 
phalanges comme celle de Villabé.

Il remercia la municipalité de 
Villabé. de tous les efforts qu’elle 
fait pour la musique et remit à 
M. Linl le maire la médaille d hon­
neur de la Confédération Musicale 
de France, en témoignage de sa sol­
licitude constante à notre société.

Le colonel Charollais, M. Massu­
chetti délégué de la Fédération et 
les personnalités présentes procé­
dèrent à la remise des décorations 
à nos musiciens savoir 

a) médailles de la C. M. F.

d’honneur de no-deux

con­

quehistorique.,, qu’est Vincennes.
J’ajouterai pour terminer, quelle 

était placée sous le Patronage do 
notre grande Confédération Musi­
cale de France.Cap laine F. BOYERCapitaine F. BOYER

. •
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b
exécuta la Marche de Paris, orches­
trée par Francis Popy.

M. l’ingénieur en chef des tra­
vaux d’armement, M. Rohmer. 
mercia et complimenta les dirigeants 
et les musiciens de la S. A. M P. 
pour la parfaite exécution do’ ce 
concert.

programme varié avec notamment 
« Tlp-Top » de Allie, « Fête proven­
çale ». ouverture de Poppy ; « Le 
silence », pièce pour trompette 
en soliste Yves Pinguet, belle . . 
cution qui fut « bissée ». Les suc­
cès de « Shelln » et une marche da­
noise « Black Diamond » terminè­
rent ce concert. Chacun se sépara 
très satisfait de cet excellent aprcs- 
mldl en l’honneur de la musique 
populaire, et d'avoir constaté avec 
plaisir la vitalité de la fanfare de 
Fay.

C’est au Poisson d'Argent que ne* 
musiciens offrirent un rafraîchisse­
ment à leurs Invités du Jour.

Merci à nos dévoués musiciens 
qui consacrent une partie de leurs 
loisirs pour que la fanfare de Fny- 
aux-Logcs continue de garder sa vi­
talité.
VIERZON

MOSELLE ET 

MEURTHE-ET-MOSELLE
l'A. A. J. B. nous présenta l’œuvre 
célébré de Jean de Letraz « Bichon »
une comédie en trois actes eue 
cette jeune troupe a su rendre avec 
un réel talent.

re­ ave c 
exé-V-

A l'entracte M., Moreau prési­
dent de la Fanfare des Vignerons 
après avoir remercié l’assistancp. an­
nonça que l’Harmonie des Mines 
de Bruay-en-Artois viendrait don­
ner un concert à Saint-Claude le 
16 Juin prochain dans le cadre des 
fêtes du centenaire de la fanfare 
et demanda aux membres honoraires 
d’aider la société à héberger les 
mineurs.

FAY-AUX-LOGESLa Fédération des sociétés musi- Metz. tél. 68.06.42, comprenant les 
cales de Moselle et de Meurthe-et- arrondissements de Metz-Ville, Metz- 
Moselle porte à la connaissance de Campagne, Thionville-Est, Thlonvll- 
ses 170 sociétés affiliées les modlfl- le-Ouest f57) et Briey (54).

- cations suivantes survenues dans 
les ^délégat ions régionales de la SA

A ia suite des départs de MM.
Giguet. de Metz et Drescher de 
Thionville, respectivement pour Cler­
mont-Ferrand et Epinal, la direc­
tion de Metz disparaît et devient 
délégation régionale de Metz à la­
quelle est rattachée celle de Thion­
ville.

A partir du 10 mal prochain, les 
diverses délégations régionales des 
sociétés d’auteurs : Société des au­
tours, compositeurs et éditeurs 
musique (S.A.C.E.M) et Société 
auteurs et compositeurs dramati­
ques (S.A.C.D) pour les départe­
ments de la Moselle et de Meurthc- 
et^Iosel-e seront les suivantes ;

■ Délégation régionale do Metz : M.
Ruffl Yves, 16, rue Charles-Abel,

Très beau succès du concert de
la Fanfare Municipale.
Le concert offert aux amis de la 

société a obtcnti un franc succès. 
Un auditoire très nombreux sc pres­
sait dés 15 h., dans la salle parmi 
l’assistance, venue encourager ces 
dévoués musiciens, op remarquait : 
M. Chaussagne, député du Loiret: 
M. le conseiller général s’était fait 
représenter par M. Lebrun . MM. 
Bouhler, maire de Fay. président 
d’honneur ; Beltolse,. adjoint : Char­
tier, président actif de la fanfare ; 
la Fédération musicale de l’Orîéa- 
nals-Berry, était représentée par 
MM. René Cornichon, président et 
Cavolsy, vice-président, l’on remar­
quait également la présence de di­
recteurs de sociétés musicales: MM. 
Ollier, chef de Salnt-Denis-de-l*Hô- 
tel ; Jurnnvllîo cher de la Fanfare 
de Donuery : Taffnlfeaü, chef de la 
Fanfare A Darvoy, des musiciens de 
Vitry, d’Escrennes, de Tlgy.

C’est par « Le Petit pantin » que 
le directeur de la fanfare. M.. Ju­
lien Hannequin donna le départ de 
la première partie, assurée par l’en­
semble des « jeunes » composé de 
20 exécutants, le chef présenta les 
morceaux exécutés et rappela le rô­
le Important de nos sociétés musi­
cales, qui outre leur participation 
aux cérémonies et fêtes, dispensent 
gratuitement l’étude de la musi­
que. Il dit le regret de tous les 
musiciens amateurs du désintéres­
sement des pouvoirs publics à leur 
égard et fit une comparaison entre 
l’effort qui a été fait en faveur 
du sport, et le peu accompli pour 
I art musical populaire. Seules les 
initiatives personnelles apportent un 
bon résultat. Fay a fait ce qu’il 
fallait et 11 est certain

- •
Délégation régionale do Sarregue- 

mines : M. Geiger Edmond, 19, rue 
de l’Eglise, Sarrogueminos, 
tél. 02.21.81, pour les arrondisse­
ments de Sarreguemlnes, Boulny. 
Forbach, et Sarrebourg.

Délégation régionale de Nancy : 
M. Martin James. 18. place de la 
Carrière, Nancy, Tél. 52.23.73, pour 
le département de Meurthe-et-Mo­
selle (a l’exception de l’arrondlsse- 
mentde Briey) et l’arrondissement 
de Chateau-Sallns.

L’ensemble de ces délégations ain- 
si que les départements de la Mcu- 

ües de la Haute-Marne, des Vosges
du Bas-Rhin, de la Haute-Saône, 
du Haut-Rhin et le Territoire de 
Belfort sont placés sous l’autorité 
de M. Pierre Robin, directeur ré­
gional pour l'Est de la France, 80, 
boulevard Clemenceau à Strabourg.

: * O

SAONE-
ET-LOIRE

r :
Concert de la Lyre Municipale
Le dimanche 3 mars, la Lyre Mu­

nicipale Vlerzonnalsc offrait à tous 
ses amis, membres honoraires et 
mélomanes un excellent concert.

La première partie du programme 
était réservée à l’exécution des œu­
vres de Johann et Joseph Strauss. 
Les morceaux étaient présentés par 
M. G. Poitrenaud. Le concert débu­
ta. Par « La Chauve Souris » de 
Johan Strauss, puis les valses célè­
bres et polkas «Légende de la Foret 
Viennoise », « Trésor valse », « Feu 
d’Artlflce», «Valse de l’Empereur» 
et « En vacances ».

Deux Jeunes solistes offrirent en­
suite un aperçu de leur

r- ■ de

& LA FANFARE MUNICIPALE DE LAsasMsæ
9 JUIN POUR SON CENTENAIRE

■?: Depuis plus d’un an, les re-pon- 
sabjes dç l’alerte fanfare municipale 
— grande dame qui entend fêter ses 
cent ans — préparent une grande* 
Fête musicale dont la réussite nu 
fait aucun doute si l’ou considère le 
programme proposé. Musique, u?fi­
lés, variétés : tels ont été 1rs impé­
ratifs principaux et le 9 luiii La 
Clayette aura des heures anhn. 
colorées. ' délia le cadre tuu.iouv". 
précié par les touristes : 
lac).

r-

ORLÉANAIS-BERRYî

talent.
Etienne Voisin premier prix d’ex­
cellence de la C. M. F. qui inter­
préta « Concerto en sol majeur » 
pour flûte et orchestre de Mozart et 
Mlle Cécile Balichon, 2èmc prix d’ex­
cellence du concours Léopold Bel- 
lan 1967 interpréta « Concerto en 
mi mineur pour violon et orches­
tre de Mendelssohn.

La chorale Municipale succédait 
aux musiciens dans un programme 
qui permit d’apprécier « Plaine ma 
plaine » de Kniffer et Fôdor Evsew- 
sky, «Je suis trop Jeunette» de 
Garlo Bollcr, «Printemps» de Men-

: Gala musical à Romorantin Gconcert.* mi-théâtraux mi-musicaux.
alnslV<queUdes1^)ereoimafEls CoSfc^- 

KU p«m^djolStfriHtu SÜSknf^i

?im?ticarCejdet'ladFrMaîO B?5tpl2a,» *de «**•* —

i; ap-
au.Cüfi

?:
Dos 6 h. 30, un réveil eu nu-^iuû 

annoncera l’événement, auiusd!* <j 
née par la Fafore muna-ipil. 
meme. Vers n h., doux <hu;i
surés par le Réveil chaufran ...........
l'Espérance de Chauffai île a’une 
part: par la Fanfare mi.tth-ipalc, 
d’autre part, parcoureront l •. artè­
res de la cité et draineront le i-uiuic 
vers la place Ranlbuteau, à l'apé­
ritif coccrt offert par la Lvre Mont- 
brlssonnniso (42) à 11 h. -15. Ces 
manifestation - du malin seront gra­
tuites et
entre les diverses •;«v!éi .
pantos.

L'après-midi bénéfice 
extraordinaire du parc tin ch û; eau, 
mis à la disposilon do la ; ociô;:é par 
son président actif, M. 1: ;n 
Noblet-d’Anqhlre. L'Avenir dê 
mont (42),
son groupe régional ouvrir 
par un grand défilé dans <. nr 
des évolutions d -vam ]••
Un concert suivra, donné p. ■
Amis de l’accordéon de R.-a mu 
rigés par M. M. Jacqui 
moment, très attendu 
lomanes, sera, à 16 h , < 
concert de l’Union mv.:,k\ih- 
Marcel (division d’honneur. «
M. Louis ProsU dont voici lo pro­
gramme : 1. Jubèl Klongc. marche 
(E. Ulbel) : 2. Poète et Paysan, ou­
verture (Suppé) : 3. Week-end. pré­
ludes et scènes (P. LiesenfelU ; 4. • 
Peter Schmoll, ouverture (Weber): '
5 la Nuit de Valpurgis (Gounqü).
Les majorettes évolueront entre les 
deux concerts et avant la sauterie 
champêrc qui mettra un joyeux 
point final à la journée de 18 h. à 
21 h. Entrée au parc : 3 F.

i/
elle-

ics; n et

Un pas redoublé « Souvenir de 
» commença le programme. 

Union Musicale de Romorantin di- Mlle Martine Raffard présenta l’Har-
rigee par M. Roger Courtat, 1. moine et les morceaux succcssive-
Marciu (marche napo’.éonnlenue) de ment interprétés : la Dame Blan-
Ferdlnn.ad Puer ; 2. Ballet des Deux cn.e de Boëldleu dans une trnns-
P.geons, de Messager; ai entrée des çriptlon de Rodler. Ensuite une
Tziganes : b» divertissement: ci formation de cinq trombones à
danse Hongroise. coulisses, dans une fantaisie mo-

L:\ fin de cette première partie ï,ïrIcHy Trombones de Hel-
fut à l’honneur de ia chorale du RountJ. prouva combien leur
lycée et do J'orchestre de l’école au instrument a de possibilités dans
musique avec chœurs, qui sou* la ‘a virtuosité et dans le phrasé,
direction de leur professour. M. anH°*4 marche pour batterie seule
Roger Gulîlet permirent aux audi- 3aigenticacumi recueillie par M. Cliar-
teurs d’apprécier le talent- des Jeu- j,,.’ a^ec lambours. clairons et trotti­
nes élèves dans : bette de cavalerie.

l Chorale du Lycée Hvinne o™’,l,Ite une composition de Paul
â l’Universeljé Humanité, Beethoven- «AmSf<fUri pour, six tinibal^ et en-
Les Intervalles (canon à 3 voix)’ cuivres clairs était Ins-
Hymne à la nuit. Rameau : La Bon- t£itC Le puWlc goû*
de autour du monde, PaulFort : Trois5 cc • .
2. Orchestre de l’Ecole de Musique *■ ®en acquittèrent
avec Chœurs r n. Rhapsodie de Bozza s^'éîèïei" R^PiiSrc

Barberon (17 ans) et René Ca- 
voizy (9 ans) Puis quatre extraits 
de « La source » ballet de Léo De- 
libés et pour terminer ce program­
me musical « Majorettes en avant » 
une marche moderne pour batte­
rie et harmonie.

Première partie

que sansr T

îarticl-
V üu •.dre

Uîî
Bcï-ï.

f't
ïeu\* • loc'inia.
le

morceau
i, do Sfc-

avec chœurs . k.. uc xsc
(trompette solo : J.-c. Nouvelet : b.
Fantaisie sur les motifs de Blanche- 
Neige et les 7 nains de F. Churchill. __ ___ ^

L’audition de la deuxième partie li'uês et pour \ermîne 
de ce programme qui fut très dif­
férente de la première débuta par 
ia danse du sabre de Khatûhatu- 
rlan (Union Musicale).

Exubérance (extrait de Arlequina- 
des) clc J.-Semier-Collery et The 
Gglioping Comedians . de Kabalcv- 
sky furent exécutés par le qua­
tuor de saxophones de l’Uuion-Mu- 

• uicaie.
L’nsslstànce a également applaudi 

dans la sonate on ut mineur de 
Grlcg. deux premiers prix du Côn- 
servatoîre. de Tours, Mlle Annick 
Constant, violoniste et Mlle Paule 
Grlmaldi pianiste.

C’est l’Union musicale qui termi­
na ce programme avec l’Ouverture 
de la Chauve-Souris de Johan-Strnuss

Pour cette magnifique soirée que 
passèrent les auditeurs, qu’il soit 
permis de complimenter les direc- BOURGES
leurs et exécutants, sans pour cela 
oublier les dévoués animateurs de 
in bridante phalange qui

:
J

Apres l’entracte, place au théâ­
tre, avec la comédie musicale «La 
poudre aux yeux » cle Labiche, pièce 
en deux actes trés bien interpré­
tée par toute la troupe, musiciens, 
amis et femmes de musiciens.

Nous avons remarqué une réelle 
Donne ambiance au sein de la so­
ciété. egalement le dévouement de 
tous, tant au petit orchestre de Jeu­
nes qui meublait entre les actés que 
dans les coulisses et les présences su­
balternes. Personne ne reste Inactif, 
ni improductif, c’est là sans doute le 
secret de la vitalité de la Société 
Muslca.e de Saint-Jean de Brave

Une journée bien remplie, une 
manifestation populaire à un tarif 
populaire, de la musique, des cou­
leurs. du mouvement clans un ca­
dre féerique, celui du parc du châ­
teau : voilà ce que la Fanfare a 
voulu offrir comme gâteau du cen­
tenaire. Tous les membres des so­
ciétés voisines et amies sont cor­
dialement Invités.

y

Le secrétairei

./•

SUD-ESI■K

Pour commencer son année mu­
sicale. l’Harmonie Sampiste a exécu­
té, dans la salle de la cantine de l’E­
tablissement d’études et de fabrica­
tions d’armement de Bourges, un 
concert de qualité destiné aux élè­
ves des écoles de formation techni­
que de l’armement.

Comme pour les auditions précé­
dentes, Mlle Allais, assistante sociale 
du service avait préparé la présen­
tation de chaque numéro du pro- 
gramme et les commentaires mu- 
slcaux M. Jean Mllet, directeur de 
a S. A. M. P. avait composé un 
programme de musique classique et 
de musique légère et moderne, spé­
cialement pour l’auditoire. Il débu­
ta par la marche américaine « Un- 
c!e Sammy » de Holzmann.

En numéro deux « Ouverture d’Or­
phée aux enfers » de Jacques Offen- 
baeh permit aux solistes de la S. 
A. M. P. de faire preuve de leur 
virtuosité dont Jean René Rous­
seau à la clarinette Didier Bizl 
au cor d‘Harmonie. Michel Gu 111e- 
rnaln au hautbois et Marcel Clié- 
deau a la flûte.

_ . ...........—a pour
nom Union Musicale de Romorantin.

SAVOIEVENDOME
Le 12 gala rie l'Harmonie Muni­
cipale a été digne de scs devanciers

L’Harmonie a bénéficié, comme de­
puis quelques années du concours 
de l’école de danse classique (en­
viron 80 danseurs et danseuses)

l:s exécutèrent «La suite en blanc» 
et le c Festin de l’arraiguée » de 
Rousse! en lumière noire puis Aria 
de Bach avec une excellente composi­
tion de la Danse Macabre do Saint- 
Saens, puis Galop de Ponchelll.

D autre part, l’association Harmo­
nie école de danse a donné 
de très bons résultats, d’abord un 
bifLrz Pierettes dü Popy et ensuite 
la Parade cies Soldats de bois de 
Jessel-Corroyer.

il faut souligner la présence du 
groupe folklorique dont c’était la 
première présentation çn public et 
qui obtenait un vif succès dans le 
lolklore russe Suite russe de Alexan­
dre.

ALBERTVILLE
DOCUMENTATION SIW DEMANDE : IICNRI SCLMCR 10. RUE DE LA FONTAINE-AU-ROI. PARIS 11-, TEL.

cette heureuse initiative, la vie de 
la fanfare serait bien compromise, 
la présence de ces jeunes est la 
meilleure des récompenses et des 
encouragements.

Le chef rappelle que ce résultat 
a été obtenu parce que la musi­
que est enseignée obligatoirement 
a 1 école dans toutes les classes de 
garçons, c’est donc, très Jeunes, que 
ces enfants se familiarisent avec 
la musique et assurent ainsi le 
recrutement de la société.

L’ensemble Interpréta successive­
ment « Le Menuet du Bourgeois 
Gentilhomme» de Lully, un extrait 
du «Tannhauser». puis ce fut «La 
berceuse de Jocclyn » qui mit en 
relief les qualités de soliste du Jeu­
ne J.-P. Thomas, saxo-alto. Le chef 
présenta le morceau suivant en di­
sant cette fois : nous avons été un 
peu audacieux, puisqu’il s’agit d’uu 
concerto pour accordéon, très diffi­
cile pour la soliste, mais de ce côté 
rien à craindre, puisqu’il s'agit de 
« Jocelyne » la charmante épouse de 
notre trompettiste Yves Pinguet, 
dont la virtuosité est bien connue.
Ce concerto obtint un grand suc­
cès, soliste et accompagnement fu­
rent trés applaudis.

Il fut procédé à la remise des 
récompenses de la F. M. O. B. après 
que le chef de musique eut re­
mercié les personnalités présentes, 
pour l'Intérêt qu’elles leur ont té­
moigné.

De nombreux prix en espèces ont 
été distribués, prix offerts par la 
F. M. O. B. et la Caisse d*Epargnc, 
un prix spécial offert par M. R. Tho- 
nias, ancien directeur, a ôté décerné 
a Yves Pinguet. qui a obtenu un 
1er prix de trompette avec félici­
tations. en division supérieure.

Un entracte permit au public de 
commenter et de féliciter tous ces 
Jeunes qui se consacrent à la musi­
que. Eu seconde partie, c'est la 
fanfare qui se fit entendre clans un

Après le beau concert donné par 
la Chorale du Lycée et par l’Har­
monie Municipale.
A l’actif de la chorale mixte du 

lycée Jean Moulin et de l'Harmonie 
Municipale : un concert, samc-di 
soir, à la salle de Maistre, d’une 
exceptionnelle tenue.

SI la preuve était encore â faire 
à Albertville, en un temps où les 
procédés techniques de transmission, 
sonores nous ont rendus difficiles 
avec la qualité, que l'amateur peut, 
à force de travail et de goût, eni­
vrer pour la culture, elle est faite.

Dos pièces de la Renaissance 
exécutées par la Chorale à l’ouver­
ture Egmont de Beethoven Joué par 
l'Harmonie, il y avait beaucoup à 
glaner, l'autre soir, pour ceux de 
nos Jeunes amis, surtout, qui s'at­
tachent à ne pas manquer l'occasion 
d’apprendre et de juger. Programme 
riche, en effet, que celui que nous 
proposait M. Cesiui, tant à la tète 
du groupe vocal que M. le princi­
pal du lycée lui a confié voici à 
peine un an. qu’à celle Te l’Har­
monie Municipale.

Les progrès effectués par ia Cho­
rale sont indéniables. Et. s’il reste 
à faire encore du côté de l'assu­
rance face au public et de 2a con­
viction dans l’expressivité (les deux 
choses nous paraissent iiée-i. il

: 0J3-09-74

delssohn, « l’Amour de moy » arran­
gement de R. Berthelot, «Le beau 
Danube Bleu » de Johan Strauss.

La qualité de ce concert a dé­
montré l’excellent travail fait au 
sein, de tous les groupes d’ama­
teurs vlerzonnais. Il faut en féli­
citer et remercier son directeur. M. 
Balichon qui dirigea magistralement 
musiciens et choristes en même 
temp.s que grâce au dévouement 
Inlassable de tous au service de 
la meme cause pour l’art mu­
sical.

St-CLAUDE-DE-DIRAY
La Fanfare des Vignerons offrait 

à ses amis et membres honoraires 
sa traditionnelle séance musicale 
et théâtrale.

Un trés nombreux public se pres­
sait dans la salle des fêtes de 
Saint-Claude aux premiers rangs du­
quel nous avons reconnu le compo­
siteur Charles Lhomme président 
d’honneur de la Fanfare, M. Louis 
Racault ancien maire président des 
membres honoraires,' M. Gauthier 
membre de la F. M. O. B. M.. Be­
noit secrétaire de l’Union Musicale 
de Romorantin. M. Bussy maire de 
Saint-Claude entouré de MM. Labbe 
et Dardcaù adjoints etf de nom­
breux conseillers municipaux.

En première partie la Fanfare, 
sous la baguette de son chef M. 
G. Racault nous a interprété « Le 
Lorrain » une marche entraînante 
de G. Ailier avec tambours, clai­
rons et trompettes, ensuite nous 
avons ou le plaisir d’applaudir l'ou­
verture de «l’enlèvement au Sérail» 
de Mozart, une couvre difficile en 
fanfare qui fut pourtant enlevée 
avec brio et pour finir, 
taisic sur «La vie parisienne» fut 
interprétée avec toute la fougue qui 
caractérise celte page d'Ofîenbnch.

En seconde partie, la section ar­
tistique, culturelle et théâtrale de

B

i
ri

Le programme continuait par 
« Dans les steppes de l’Asie Cen­
trale » de Borodlne et pour terminer 
cette première partie un air varié 
poup„ trombone et orchestre de P. 
bou lion « Souvenir d’Ostende » 
et dont le soliste Christian Bezlan. 
premier prix du Conservatoire d’Or- 
iéans a exécuté magnifiquement la 
partition. La deuxième partie débu­
ta par une sélection de l'Opéra de 
George Gershwln, « Porgy and Bess ». 
ensuite «La Pavane de la deuxiè­
me Symphonie» de Morton Goüld 
dont Camille Morlet à la trom­
pette assura avec virtuosité la 
tle difficile de soliste.

La musique interpréta ensuite 
« La Polka des Lampions » de Gé­
rard Calvi un arrangement pour 
musique d’harmonie de Désiré Don- 
deync. Puis ce fut «Puppet on a 
String » de Delauoé. chanson qui 
obtint en 1967 le grand prix do 
l’Eurovision, et transcrit pour mu­
sique d’Harmonie par Jacques Le- 
bourgèols, directeur de l’Harmonie 
de Tarbes, ancien de la S. A. M. P.

Enfin pour terminer, l'Harmonie

ia GM?dlâterna:cr:e P'é5Cnta. Mozart puis
une transcription pour Harmonie de 
l’entracte symphonique de Messidor 
de Bruneau, puis dans les Steppes 
de 1 Asie Centrale .de Borodlne et 
enfin pour terminer La Marche du 
Sacre du Prophète de Meyerbeer.

Avant l’entracte, M. Meunier, di­
recteur de l’Harmonie remis les ré­
compenses et diplômes aux lauréats 
des examens fédéraux.

Il prit ensuite la parole pour re­
mercier les personnalités présen­
tes et toute l’assistance. Il rendit 
hommage à M. Jouveau, sous- 
chef et aux musiciens pour le tra- 
vaV. effectué- en son absence ainsi 
ci u a 1 ecole de danse pour sa par­
ticipation u ce gala.
, Plusieurs personnalités assistaient 
a ce gala MM. Laugier sous-préfet, 
Yvon, député maire, Dursay, Jarry 
et Lasneau, adjoints.

faut souligner ce qui. en un an, 
a été acquis sur le plan de la jus­
tesse et de la cohésion des parties.

par-

Aux musiciens de l’Harmonie, il 
faut dire tout simplement notre 
enthousiasme de les avoir vu tirer 
leur épingle cl’un jeu aussi diffi­
cile. On peut souhaiter que leur 
travail gagne encore en précision 
(noua l’avons surtout pensé à pro­
pos de lo marche du Tnnhaus.er et 
de quelques passages de Ccppélia). 
Mais l’exécution de l’Ouverture d'Ej- 
rnont, l’acceull du public en a lar­
gement témoigné, n’a laissé place 
à aucune équivoque : un. niveau ccr-

une fan-
St-JEAN-DE-BRAYE

C'est devant une très bonne as­
sistance que r-c sont déroulés les

i
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breux conceits de quartier «ont pré­
vus dans la ville olympique dans 
sa banlieue immédiate et même plus 
à l’extérieur. Ces résultats flatteurs 
et les nombreux projets en cours 
laissent bien augurer de l’avenir de 
l'Harmonie de Grenoble. Chacun de 
nous ne peut que s'en réjouir.

sa un tableau des manifestations 
musicales de l’année écoulée :

2 avril : Réunion de « Quaslmo- 
do » :

Fête des vieilles casquettes à Pe- 
tlt-Bornand :

24 Juin : Election de la Duchesse 
de Fauclgny ;

2 juillet : 131 ême Festival des mu­
siques ft Annemasse.

Un débat entre le comité direc­
teur et certains représentants de 
Sociétés s’ouvrlt après lecture d'une 
lettre do démission adressée par la 
famille de M. Mannessy. et il fut 
décidé jï l'unanimité de nommer 
M. Coudurler» président Intérimai­
re, le bureau restant sans change­
ment

Les' décisions prises :
19 mal : Fête des vieilles cas­

quettes au Mont-Saxonnex ;
16 juin : Election de la Duches-

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 
Sc recommander au Journal

MUSICIENS
■

CHANTEURS
CHORISTES

HAUTE-SAVOIE 
REUNION DES CHEFS ET PRE­
SIDENTS DES SOCIETES DE 

MUSIQUE DU FAUCIGNY
ENREGISTREZ, ■■: ' '

;
SUR DISQUE MICROSILLON

Comme chaque année, s’est te­
nue à Cluses, en ce dimanche de 
a Quasimodo », la réunion tradition­
nelle des Chers et Présidents des 
Sociétés de Musique du Fauclgny.

HAUTE FIDÉLITÉ j
■1VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES 

D’après vos bandes magnétiques personnelles :
qu’il vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété.

Itain est maintenant atteint par nos 
musiciens. Ils nous donnent, désor­
mais. non plus seulement l’occa­
sion de leur témoigner notre ami­
tié mais, celle d’aller entendre de 
la musique et de la vraie. Que leurs 
efforts débouchent sur une activité 
ayant une dimension culturelle, quel 
plus ber éloge pouvons-nous leur fai-

ünc heureuse Initiative fut prise 
à l'occasion do cette assemblée, en 
conviant les Directeurs des Ecoles 
de Musique à une réunion techni­
que.

se;
7 Juillet : 132èmc Festival à Bon­

neville ;
20 Juin 1969 : 133ème Festival à 

Saint-Jeoire.
Sur ces perspectives de réjouis­

sance, les congressistes furent in­
vités à un concert donné par l’Har­
monie Municipale de Cluses sous la 
direction de M. Porporato.

Au programme :
La belle de Chicago, marche de 

Sousa;
La fête au village Voisin, ouver­

ture de Boeldlcu :
Fantaisie sur Véronique, opéret­

te d’André Messager, transcription 
Rottier ;

Plcln-Alr, fantaisie valse de Por­
porato :

La Marche symphonique de Ba-

f
gM. André Favre, vice-président 

de la Fédération du Fauclgny, au 
nom du Président M. Mannessy, 
absent pour raison de santé, ou­
vrait cette séance inhabituelle.

★
vd grand bravo à M. Césarl, qui 

a construit de sa patience et de 
eon talent cette belle soirée, et a 
M. le principal du lycée Jean Mou­
lin, qui peut en toute conscience, 
envoyer ses Jeunes choristes à Wln- 
nendeu l’été prochain.

es personnalités : M. Grelssel, 
sous préfet d’Albertville et Mme ; 

r M Robert, président du Tribunal ;
Mlle Molinarl, Inspectrice départe­
mentale de réducation Nationale"; 
capitaine de gendarmerie Dubuc ;
Roche et Bailly, principal et cen- ^ .
eeur du lycée Jean-Moulin ; Rey et mentlstes.
Carrou, président des associations Insistant sur le rôle du Directeur 
des parents d’élèves du lycée et dans une Société dont l’essor rc-
des écoles primaires; les directeurs, nète ses qualités de chef et d'en-
présidents et délégations des sociétés soignant, il suggéra une collabora-
Musicales voisines : Uglne Aiguebel- tlon étroite entre ceux qui assu-
le, Conflans, Grésy-sur-Isere, Saint- ment une responsabilité musicale.
Jean-de-Maurlenne, etc... M. Robert Faire de concert un travail construc-
Lelarge et Mme, délégué des J. M. F. tlf et efficace, en excluant tout cs-
d’Uglne. Mlle Gignoux, déléguée des prit critique ou compétitif.
J. M F d'Albertville : etc....

Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales x 
fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute la France.

Après avoir souhaité un prompt 
rétablissement à M. Mannessy. 
vœux que nous formulons tous très 
sincèrement, M. Favre exposa le but 
de cette rencontre amicale :

— Débattre les problèmes qui 
touchent l’enseignement dispensé 
dans les Ecoles de Musique ;

— Organisation des examens de 
fin d’année ;

UN DISQUE à partir <sie T,SO F

AU KIOSQUE D’ORPUEI : :
Formation des élèves instru- rat. 20, rue des Tournelles — PARIS-IV0 

Téléphone: 887.09.87 Métro Bastille
Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur dem-rndo ; j

;A l’issue de cette audition, une 
gerbe fut déposée au monument 
érigé en la mémoire de François 
Curt, fondateur de la Fédération 
fauclgnérante.

Et, pour clôturer cette Journée, 
placée sous le signe de la musique 
et de l’amitié, un vin d’honneur 
fut servi à l’Hôtel de Ville, heureux 
prélude aux agapes qui allaient 
réunir dans une Joyeuse ambiance, 
chefs et présidents de la vieille 
mais toujours présente Fédération 
des musiques du Fauclgny.

!J
senta un compte-rendu de l'année 
musicale 1967, au cours de laquelle 
de nombreux concours et l'e-i;va.s 
se sont déroulés. Il procéda égale­
ment ii l’énumération des nombreu- _ 
ses distinctions accordées à des mu­
siciens méritants.

M. Barrlct.
comptes donna lecture du compte- 
rendu financier qui fut adopte. 
l'unanlmStô.

épanouissement intellectuel et mo­
ral. . . . , _ ,— De l’aider il devenir à la fols 
meilleur et plus heureux.

Que pour y parvenir, lécole doit 
prévoir un dosage raisonnable des 
différentes disciplines et considérer 
les enseignements artistiques comme 
les disciplines «A part entière».

Attire à nouveau l’attention des 
ministères intéressés sur la nécessité 
de promouvoir l’éducation musicale
à tous les niveaux scolaires, de la L’assemblée a creusa 
maternelle à la facilité. tlons à M. Marboiny

Estime indispensable. la gestion hnpeecao-
— Des maîtres qualifiés à tous les de l'Union. M. ,Gui.L.u:^. - 

niveaux. aux Sociétés pn-cn.es .■■■
— Le respect et l'aménagement absolue, pour la survie u "•;• ; ; ^

des horaires. teries. de fonder t,'-v ’ ... .
La révision des programmes. slque. Il rappela eg.ncni.-.u ?
La création de postes budgétai- examens incùvicu qu. >->•>

res en nombre suffisant. cette année, le a.mar.-'wc * .Demande aux différents mlnlstê- à la Pergoia-Cauderan, • in; . ■ r
res de prendre très rapidement les ie travail fourni par t. ^ -•
mesures nécessaires pour rendre a Batteries. Aussi est-d d-éic-
la France, à sa musique a ses mu- présenter le puis 'un
si'-Jens. une place honorable parmi ves. Les Batteries doivent îairc uu
les nations. effort certain pour 1 éducation mu­

sicale de nos Jeunes. .
Anciens Musiciens du 18* R.l. Le vice-président rappe'

Le 4 août 1968. aura Heu à Pau coEyslnes fé{edimanche 9 Juin et
le rassemblement, suivi d un ban- organisé par la Batterie-Fanfare
quet, des Anciens Musiciens du ?Y^tohe Sportive ».
18éme R. I. ayant servi sous les “ x p vicc-orésident rappela
ordres du capitaine Robert. ,eàL dates des différents festivals

Pour tous renseignements écrire à To«a- u est procédé ensuite au
M. Ciran président de la Fédéra- “• Cazenave. 4, Avenue Trianen, 64- du tiers sortant. ^

tion des sociétés musicales du Sud- ‘ MM. RodriRucs. cle 1 ntreSrÊ(4|MS<
Ouest, présidait, entouré de MM. Rattoripc Batteries- Lafon' î*\forct de Po-Georges Carrère, directeur du con- Union des Batteries et Batteries Barri et. dHyslnes e.. Mor .
servatolre, président d'honneur ; Fanfares de la Fédération du merol sont eiu»
Coursan. vice-président; David, vl- Sud-Ouest, congrès du 25 février tLc ‘v oiiwit •
«itSinïï» «68 à Saint-Estèphe (Gde). rt
du Medoç; Davier, secrétaire. Bous- La séance est ouverte à 9 h. 15 ce-presklcnU , M Lyapuy ;
quet, trésorier ; SIeurac. Roubin. sous la présidence de M. Guillaume, Guillaume_, secrexa © - ^ et LAron ;

Dans la salle, parmi les person- vice-président. tré^.rj?cr.* c'ôment • Commis-nalités présentes, on notait M* Fo- Après l’appel des sociétés, M. Gu archiviste M- C- Trem;nc 
nade, adjoint au maire, qui repré- laume présente les excuses de M. slon technique. ...
sentait le président Chaban-Delmas Laporte-Trilles, notre dévoué pré- Elle. . .

Quand le président Ciran eut ou- sident toujours souffrant. L’assem- La oomm - - .j Brls de bat-
vert la séance, l’assemblée entendit blée unanime présente ses vœux ainsi compo- e . . - ^ Mme Lous-
successivement le rapport moral que de prompt rétablissements a son terie R tterie R indépendante
fit M. Sallard ; le rapport financier président et souhaite son vif re- t^t üe la RAynaUd. de la
de M. Vincent, trésorier général, qui tour parmi les batteries. Il présente «Les Amis de Pomorol » ;
fut lu par M. Plronom conseiller fi- également les excuses de M. Pigoux wm-uid " de la batterie «E-
nancler de la fédération ; le rapport smpêché. Dans une allocution très M. un_ Evsinaise » ; Ta-
sur les assurances par M. Roubin; écoutée, le vice-président remercia toile sp Batterie «Entente Bas-le rapport de la commission artisti- -au nom de l’ünion. le général De - rade, de ia uat.e
que sur les examens par M. David ; le pech de sa présence ; M. Beau- bw^nrfi,.P du Jour appelle ensuite
rapport sur les récompenses par M. gency, pour l'attachement qu il ap- diverses :
Davier. porte i\ nos Soclétés. Musicales et auènQ^ qui concerne l'affectation

Parmi les décisions qui furent prl- sportives, s’adressant a M. L tn&Pec- ^ .^lens dans ie5 musiques
ses. notons la date du 1er congrès teur départemental il lui dit Votre militairesC M Ciran rappelle que
fédéral d'été à Dax, le 16 Juin ; l’en- présence A ce Congres est pour nous mouaire^. ■ le devancement
vol de six lauréats du prix d’excel- un grand réconfort, car nous souhai-
lence pour un stage en Allemagne; tons vivement que nos sociétés mu- m Ciran indique également aux

national de Tarbes, le 2 slcales soient prises en considéra- *\ktês la nécessité d’etre assurées
Juin; la réélection du tiers sortant tlon par votre ministère, auquel cas * d’accidents, il rappelle que
du comité fédéral (MM. Davier. Gou- nous sommes rattachés. S il faut « ,wle président est, civilement et
lée, Mlllerand et Mme Millerand, M. aider les Jeunes à développer leurs financièrement responsable.
Pironom. Ranchoup. Roubin. Saint- corps, il le faut aussi par la cul- / tarifs appliqués, après échange
Blancard). turc des arts, nourrir leur in tell i- dc vue p0ur les manifestation», ré­

gence et embellir leur condition . tr-iltes défilés etc. sont ensuite
«La Jeunesse est le seul espoir de
nos musiques de demain et vous rî est demande que les morceaux 
pourrez constater au cours de cette mnosés dans les concours par la
Assemblée l’effort entrepris par les gJSfèdératlon Musicale de France
Sociétés dans le domaine éducatif naraissent dans le journal eonfedé-

M. Guillaume remercia également jrrf dP novembre de chaque année.
M. Ciran président de la Fédéra- c vœu serft prt‘ ente à M.
tion, en lui disant : votre présence rreminc president de la Comls-
à notre Congrès nous démontre vo- ™ technique.
tre attachement à notre Union et M Q^-an présentera cette motion 
à servir cette noble cause quest la prochain congres confédéral.
« Musique » et Je me fais 1 inter- L’organisation du congrès de 1 U- 
préte de toute l’Assemblée pour vous £oUr i*annôe 1969 sera donnée
assurer de notre amitié et de notre a îa Batterie « En Avant Gradignan »
reconnaissance. Je vous remercie - la demallde de M. Lnfon.
notamment pour la démarche, cer- A 12 h , m. Guillaume déclare le
tes laborieuse et pressante que vous con(îrès clos, 
avez effectué auprès du conseil gé­
néral qui nous a accordé cette an­
née une substantielle subvention
C’est pour nous l’occasion de re­
mercier tous les conseillers généraux, 
qui ont manifesté à l’égard de cotre 
Union, une profonde sympathie.

J’adresserai toute notre reconnais­
sance à notre Commission technique 
représentée à cette Assemblée par 
MM Elle et Lofay et qui œuvrent qui 
pour la prospérité de nos sociétés.

Le vice-président s’adresse ensuite 
ii MM. Guyaunnud maire et pre­
sident de la Cave Coopérative. D> 
vtt, président du Syndicat d’initia­
tive, Verdier, president de la Batte­
rie Communale, qui ont fait tout 
ce qui était possible pour ^organi­
sation de ce congrès 1968.

M. Elle conseiller technique pre-

M. Favre émit le désir que de 
... . . . ij nombreux contacts entre dirigeantsMagnifique soiree de gala de s’établissent afin de confronter dif­

férents points de vue. d'étudier cer­
taines difficultés ; ainsi la recher­
che en commun d’une solution fa­
ciliterait la tâche de chacun et don­
nerait un élan nouveau à la vieille 

o ,ûfn Fédération du Fauclgny.
JMràfri“V Grenoble6 don- Le vice-président termina son al- 
Sait, au théâtre Municipal, son Con- Jo^utlon en f^sant part dc ]agJ°^‘ Ha cfiifi annuel devant une me de 1.100,00 F allouée aux oocie 
salle archl-comble. Le public fut vl- tés ayant présenté des élèves aux
“on“to-0tïSdem665 musiciens, jSÏÏSSî m^ceï chinr'es, optimistes, la
avec beaucoup de brio et de con- jjjjj® JSÎL d?iSmlfTUGMduPOdéparte- victlon, sous la baguette précise et responsable technique du départe
jTlëSfc Poupot” aynamlque chel “soulignant «ne augmentation du 

•ompant avec le style tradition- nombre des éhS^es, .ahisi P*1 
««a fît Darfois suranné des Xorroa* srés sensible, des résultats» M. JPor~ 

r tlons6 duP genre «LHarmonle» a su porato énuméra quelques chiffres
accommoder ses programmes au dénotant le travail An

^-V dirigeants animateurs de cette bel- ratoire, 85, en élémentaire, 36 en
*7 le société, en grande partie formée moyen.de Jeunes ont vu plus loin encore TJne mention particulière pour

• «t. ont introduit dans leur program- S® t i?%8en 1966me des œuvres que ne désavouent eJ* 1965 est passé à 1« en 1966
pas les fidèles de la musique clas- ct » 36 en 1967.
sirtu-* ou symphonique, telle cette Environ, une cinquantaine dins- 
sélection de « Porgy and Bess » de trumentistes ont concourai.

. Gershwing et en première audition Ces résultats furent soulignés par 
à Grenoble, des extraits du ballet M- Porporato, qui, rejoignant, la
très connu de « Gayanch » de Chat- pensée de M. Favre, encouragea les
chaturlan. Furent successivement responsables â poursuivre leur ef-
Joués : la Danse du sabre le Préam- fort en collaborant étroitement,
iule, la Danse des jeûnes filles, afin que les programmes communs
Danse d’Aysché, Variations d’Armen puissent etre suivls- 
et Gopak, danse finale. L'ensemble Relevant les difficultés Qui se
lit preuve de beaucoup de précl- sont produites lors des examens
siou et d’homogénéité. Quant aux £,967’ oxJ certains tex^®s,£®nrnis par
solistes: MM. Vergne, Belleudi, Ros- Paris n étalent pas conformes a la
set, (trompettistes), Violet (haut- progression du Sud-Est, h Précisa
^ • Viclalou fiAfrra t /y -* QUo ccs Questions furent examinées
Sardo (clarinettiste), SSoiaro6rM.^et 1 la dernière réunion â-gon ou 
Mme Reylands (saxophonistes) tous dispositions ont été prises, afin

•firent preuve d’une maîtrise et due seules les épreuves du cours 
d’un talent à toute épreuve. Ce supérieur soient dorénavant impo-
magniflque programme comportait sèes par Paris.
également l’ouverture «Niagara» de Après un rappel de morceaux im- 
Roîand Fote et 76 trombones de Posés, liste insérée dans le jour- 
W Wilson nal de la Fédération de novembre

•Près cette belle audition M. Car- l"7* M- Porporato pria les Direc- 
m:ratti vice-président et grand anl- tours de s y conformer strictement 
moteur de l’Harmonie offrait à P°ur la sauvegarde de la régularité 
son public déjà conquis, un spec- des examens.
taeîe do variétés digne des plus 11 communiqua les récompenses
grands théâtres et des plus grau- obtenues à Lyon par les cinq can- 
dei” p’.stea internationales. dldats du cours supérieur ou fu-

cette soirée de gala oü tout rcnt descernés deux lcr prix, deux 
l’état-major de la société était pré- 2èrae Prix. un 36me Prix et com- 
sent autour de son président. M. Plimenta l’élève Baratay, de la fan- 
Ohounet. M. Gulgue premier vice- îare Jeanne d’Arc, de Lugrin. Seul 
prudent, M Pevsson président lauréat sur 70 à avoir obtenu les 
d'honneur, on remarquait la pré- notes suffisantes pour concourir en 
sence de nombreux chefs de mu- excellence à Paris, 
slquc de la région ainsi que celle Lcs dates des examens pour les 
do VT Noël Révol président de centres de Tlionon, Annemasse, 
l’Association des musiques populai- Chamonlx, Passy-Chedde et Cluses 
res du Sud-Est. qui avait tenu à étant arrêtées. M, Porporato deman- 
ma-<mer tout l’intérêt, ou’il porte à da aux Directeurs de lui commu- 
l’Harmonie de Grenoble. niquer pour le 30 avril la liste des

\orès ce succès sans précédent la candidats, afin de réclamer les tex- 
Société devait deux mois plus tard, tes nécessaires. Les diplômes de sol- 
en obtenir un autre non moins et d’instruments seront remis
grand avec sa participation, très aux responsables à l’issue des epreu- 
remarquée aux Jeux Olympiques ves- 
d’Hjver. Le mardi 8 février avec une 
tenue flambant neuve offerte par 
la municipalité, elle défilait, au 
grand complet dans l’arène olympi­
que, précédée du maire de Grenoble.
M. Dubedout, lequel était entouré de 
jeunes gens et Jeunes filles en cos­
tumes dauphinois. Aux accents des 
<r Allobroges », dans un défilé impec­
cable, elle allait recevoir lu musique 
d’Innsbrück et son maire. Ce fut 
une grande ovation s’élevant de mil­
liers de personnes que chaque 
slcien de l’Harmonie n’est pas prêt 
d’oublier !

Deux Jours après l’ouverture des 
Jeux, à Autrans où se disputait Jes 
épreuves de saut un défilé avait 
Heu suivi d’un concert dans le cen­
tre de la ville. L'un et l'autre fu­
rent très goûtés.

semble qu’un sang nouveau a 
donné une impulsion nouvelle à 
2’Harmonie grâce aux Jeux Olympi­
ques. Las dirigeants qui rêvent 
d’une belle et grande Harmonie ne 
ménageront pas leurs efforts pour 
y parvenir si on veut bien les aider 
un peu.

La saison d’été 68 s’annonce sous 
de bons auspices. Déjà de très nom-

lfHarmonie de Grenoble 
Participation très remarquée de 

cette société aux Jeux Olympi­
ques d'Hiver

Roger REEU
commissaire auxr;:,

U SUD-OUEST scs
trésor:

Journal « Sud-Ouest » de Bordeaux 
du 25 mars 1968 

M. Georges Carrère au congrès 
des sociétés musicales du Sud- 
Ouest : a Vous êtes des bâtis­
seurs dans ce pays où la musi­
que n’a pas encore trouvé la 
place qui lui revient »

.La Fédération, des . sociétés musi­
cales dü Sud-Ouest tenait récem­
ment son congrès régional à la Mai­
son de l’Europe.

Les sociétés musicales de la Gi­
ronde, de la Dordogne, des Lan­
des, du Lot, du Lot-et-Garonne et 
des Basses-Pyrénées y étalent re­
présentées.

no*.

ensuite

K" -• '

r.
dc l’Un'.ou pour l’an-

vl-

, Lefay,
do contrôle a été

le concours

LES ALLOCUTIONS 
Parmi les allocutions prononcées, 

retenons surtout celle de M David 
qui fit état d’une progression nette 
et encourageante dans les résxiltats 
obtenus : et celle de M. Georges Car­
rère qui fit un exposé passionnant 
sur la musique « qui sait tirer de 
toutes choses une étincelle de beau­
té ». puis sur la réforme en cours 
évoquant des « résultats miraculeux 
et un avenir prometteur ».

Enfin M Carrère félicita le prési­
dent et les animateurs de sociétés 
pour leur apostolat.

«Vous ôtes, leur dit-il. des bâtis­
seurs, dans ce pays où la musique 
n’a pas encore trouvé toute la place 
qui lui revient»

1

La constitution du Jury restant 
du ressort du chef de centre, ce­
lui-ci doit contacter les person­
nalités musicales susceptibles d’ê­
tre jurés.

M. Porporato termina son tour 
d'horizon en remerciant M. Lano- 
vaz qui a eu la gentillesse de se 
Joindre à nous, permettant ainsi de 
prendre connaissance des derniers 
programmes d’instruction de la Fé­
dération du Sud-Est.

Dans les salons de l’Hôtel de Ville 
se déroulait rassemblée générale où 
s’étalent rassemblés Présidents et 
membres de comités des sociétés 
musicales du Fauclgny.

M. Fauré après avoir remercié les 
délégués présents réitéra scs vœux 
de guérison à M. Mannessy, et lui 
adressa ainsi qu’à sa famille l'assu­
rance de sa cordiale amitié et celle 
de tous ses amis musiciens.

Une minute de silence en la mé­
moire de nos camarades musiciens 
disparus fut observée et le bureau 
d’organisation des Festivals procé­
da à la lecture des comnte-rcndus 
habituels.

Après l’allocution du secrétaire et 
du trésorier, le vice-président bros-

L1BOURNE
L’Harmonie de Libourne, forte de 

ses cinquante - cinq musiciens a 
offert son premier concert. saU mu­
nicipale sous la baguette de ' émi­
nent directeur, M. Leon C.atrec.

Un public nombreux en comptait 
l’auditoire et parmi les personnalités 

■ en l'absence du president M. 
Teurlay. ayant .ubl une intervention, 
chirurgicale, furent accueillies les 
vlce-présUlcnis. MM. Peyreblnuque et 
Deville, on remarquait- M. Moueix. 
adjoint aux

mu-
LA MOTION

En terminant, l’assemblée adopta 
à l’unanimité la motion suivante :

Le congrès, animé du désir d’un re­
nouveau de la vie musicale françai­
se ayant les mêmes préoccupations 
que le comité de liaison pour la sau­
vegarde de la musique, considérant 
que le rôle de l’école est :

— De rechercher toutes les apti­
tudes de l’enfant.

— De développer en uu équilibre 
harmonieux, le corps ''intelligence, 
la sensibilité.

De donner a 
main î» possibilité. d’u‘ er des .ol- 
sirs accrus, au profit d’un continuel

r.

i
aux beaux arts, president 

de l’école de musique, représentent 
M Boulin, secrétaire d’Etat maire 
de Libourne : M. Fortin, président 
de la Chambre de Commerce, con­
seiller municipal et Mme ; M. Cou­

de de-•!i ■

; :

j
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«•/. rau. conseiller municipal et Mme: ml les personnalités"te trouvaient les a tous les degrés. Il convie la Autour du président Clrnn on
Mmes Teurlay efc Deville; M. Point à côté de M. Vergniol, maire de société au festival de Ncuvic où se remarquait la présence de MM.'pcy-
Jnspecteur honoraire de l’enseigne-, Lussac et-président de la Batterie- prépare une grandiose manifesta- rtlle et Petitbreullh de la B T
ment, président d’honneur, des Boclé- Harmonie, M. Clran, président de tlon le 9 Juin. Il compte trouver de Périgueux ; David vice-présl-
tés Musicales du Ubournais et Mme, la Fédération. M. Bousquet, tréso- do nombreux élèves de M. Rabler dent et les trésoriers' Vincent et
M. R. Rcbeyrol secrétaire admlnls- rlcr. M. Blanchard, président des aux examens fédéraux le 19 mai à Bousquet.
tratlf de la Chambre de Commerce, Sociétés musicales du Llbournals, Coutras. Il adressa scs remercie- Etalent représentés : la Batterie
MM. Peyreblanquc et Elle, vice- M. Dugos. vice-président, M Du- ments à M. le maire, président de Toulonnalse, l'Avant-Gnrde Pérlgour-
présldents du groupement des soclé- rand, président d’honneur. la Vigilante, à M. Clran pour tout dîne, l’Accordéon-Club. les Chabri-
tés musicales du Llbournals. Au cours de la messe nous avons ce qu’il fait et qu’il obtient à la dous. l'Harmonie do Salntc-Aulaye,

Dédié il la musique et à la variété le Pj*1»» d’entendre « Le Joyeux Fédération du S, O., à M. Bous- les sociétés de Montpon, St-Aulaye, 
le programme permit à l’Harmo- Trompette»,. c Le Largo » de Haen- quet qui écrit 1500 à 2000 diplômes Harmonie Mussidan, Harmonie Bran-
nie de se faire entendre et applau- £c*. <I/e Sohumann, «La tous les ans, à M. Dugos, son sym- tome, Belvés, Union Harmonique
dis dans une excellente exécution Berceuse» de Mozart, «La Marche pathique vice-président, à M. Du- do Bergerac, Château-1'Evêque, Rai­
de morceaux de genrea très divers: Lorraine» de L. Ganne. Le chef rand, le fondateur du groupement. lye Lindols, Voltigeurs de Lallnde,
« El Mouardos » paso-doble de Re- “e musique M. Henri de Sainte- M. le doyen, les musiciens de Lus- Neuvic, Union Chorale de Pérlgucux.
né Bourdon: «Firenza» fantaisie Cr9ix peut-être fier des exécutions sac et tous leurs amis, le chef M. Amis de la Musique. Plégut, Ribé-
ouverture de Gabriel Allier; «La qui °.«t» .. de Salntc-Crolx. M. Rabler et Mlle rac. Thiviers, Salnt-Pardoux-ln-Rl-
Vivandières mazurka-caprice pour A la sortie un important cortege Delpey pour leur enseignement, la vière. Vergt. Villefranchc-dc-Lonchat.
saxophone alto et harmonie de M. 80 nous y trouvions les per- presse, et termine on citant Ver-
Léon Clairet qui mit en valeur les sonnalités déjà nommées plus celles laine « de la musique avant toute
qualités d’instrurhentlste de M. MI- de Lussac notamment M. Golzet, chose, de la musique encore et
chel Castalng professeur à l’école *r- Henri Laporte, adjoint au maire, toujours». M Clran, clôtura les dis-
de musique : « La Valse de l’em- membres du conseil municipal, cours en disant sa grande Joie d’è-
oercur» de Johan Strauss; «Les Chibrac. Porcher, Lavaurc, Bor- tre a Lussac «haut lieu de la mu-
cadcts de Brabant» marche ter- -P0! Piano directeur du sique» ou l’on trouve M. Goizet
minant cette remarquable audition, c* E- G «0 Lussac et Mme. etc. absent à ce repas, accompagnant 
toute à l’honneur des musiciens Le cortège se rendit au monument a Bordeaux un organiste de grand 
de l’Harmonie et de leur chef. aux morts où le président Ver- talent. « c est une mobilisation géné- 

oéer cette production sniol déposa une gerbe et fit obser- en faveur de la musique dit-il,
inffrïSSSteie AiméeVallaud ver llne limite de silence à la mé- nous trouvons autour de M. le maire.

virtuosité à l’accor- molrc des musiciens mort au champ tons les corps constitués, le cierge.
rAiÏTTfrurtavet Mlle donneur. Après les sonneries de la renseignement, l’administration, la.

ni bauSines en batterie, l’harmonie fit retentir une Police.' M le maire, vous ôtes un
dim nul- » évoluèrent avec vibrante « Marseillaise ». A la sortie. exemple dans toute la région ».

dfl Sâco le Pla. 10 défilé commença dans les rues de
M Franck Almero ténor d’O- la ville à la cadence des pas re-

néra * nrôtason organe généreux et doublés, sur leur trottoir les Lussa-
fimS-é à oiSdues nagea célè- cttis ne manqueront pas d’applaudir

« Paillasse», et dans la prière de «La «ïPSSm*
Tosca ». « M. Beaucaire » et les « Trois ««^5“
Valses ». Mlle Francine Filin, sopranoivriniiA en fAt«i<v \ir\ tfAa loii ccilGiifc repas, parfaitement servi, aitlyrique, sc tai.ia un tres joli su- dessert M. Vergniol d’abord dit sa

Joie de réunir autant de jeunes mu­
siciens et de sympathisants il pré­
senta les excuses de M. Dufour de 
Coutras. Mme Dubourg, M. Bordet,
M. Merlin. Il remercia les person­
nalités et les membres de la société, 
notamment- Mme Valaize qui se dé­
voue sans compter durant toute 
l’année. M. de Saint-Croix, c’est le 
directeur, c'est le professeur mais 
aussi le père de famille il souhaite 
la bienvenue à M Lucien Rabler 
qui a succédé à Mlle Josianne Dcl- 
pey, remercie les amis qui viennent 
de Saint-Denls-de-Piles et de Cou- 

• «/• i» * i*»* «. • . /»* m tras et au détachement de la mu-La Vigilante a tete Samte-Cecile sique de l’Air que Jean-Claude Va-
En .ce dimanche 11 février, les laize a amené à Lussac.

musiciens étaient tous présents au M. Blanchard, dit à son tour avec 
rendez-vous, une soixantaine, qui sa verve habituelle, tout le plaisir
s’aligna derrière le drapeau de la qu'il a de venir à Lussac où M.
société. La cérémonie religieuse cé- Vergniol fait si bien les choses. Son
lébrée par M, le curé Dubourg eut souci avec M. Ciran est de faire
une très nombreuse assistance. Par- admettre la musique dans les éco-

sçuse espagnole, exécuta avec sou­
plesse. élégance et charme exquis 
plusieurs danses folkloriques de son 
pays, accompagnée au piano par 
Lionel Cazeaux. Puis, ce fut le bon 
et inénarrable Piroulet qui ob­
tint un très grand succès dan* ses 
sketches. tour de chant ni his­toires.

En prologue. :e toujours jeune 
président Musson. après avoir déli­
catement remercié personnalités, con­
seil général et municipalité pour 
leur soutien moral et financier, ainsi 
que membres honoraires et bien­
faiteurs. rappela que l'Harmonie, avec 
son école, avait souci <lc sou avenir 
et c’est pour cela qu’elle forme « 
Jeunes. Pour cet enseignement MM. 
Arnaud. Donnât! leu. Féry et Tar­
dieu sont les plus dévoués et com­
pétents professeurs. Nous no .'.au­
rions trop conseiller aux Jeunet: 
de suivre ces cours et à toi;, les 
Albigeois de les appuyer de leu? 
sympathie. Tous comprendront mieux 
la pensée du grand Beethoven 
pelée par M. Musson : « La 
que est une révélation plu: haute 
que toute sagesse et que tout: phi­
losophie Qui pénètre le ::.vm cl. 
musique sera libre de toutes misè­
res où se traînent le.* autres hom­mes ».

Merci à notre Harmonie 
avoir offert cette belle soi:

.• •

m
. „. P:

ifVv

Tcrrasson était excusé.
Quinze sociétés étaient absentes. 
M. Peyrille devait ouvrir la réu­

nion en remerciant vivement le pré­
sident Clran d’être venu présider cet­
te assemblée et tenter de remettre 
sur pied une « vieille affaire » qui 
date de 18 ans. Il rappela l’impor­
tance do la Fédération régionale, 
qui comprend les départements de 
la Dordogne. Gironde. Landes. Lot- 
et-Garonne. Basses-Pyrénées et Lot.

La Dordogne ayant déjà don­
né un large exemple de son désir de 
se fédérer au maximum dont l’ac­
tion s'est récemment fait sentir 
à l’occasion de î’inccndic qui a ra­
vagé tous les instruments de la so­
ciété musicale de Saint-Aulayc. La 
solidarité de tous, on cette circons­
tance. n’aura pas été vainc.

Après que M. David eut donné 
lecture des statuts pouvant être 
appliaués nar l’Union départemen­
tale. M. Clran fit un large tour 
d’horizon sur les possibilités que pro­
cure l’Union des sociétés à l’inté­
rieur d’un département.

E insista sur la nécessité de créer 
des écoles de musique à l'intérieur 
des sociétés. Les résultats obtenus 
sont ensuite envoyés à Paris et, se­
lon leur valeur, des subventions In­
téressantes peuvent être attribuées.

En 1967. 1.500 élevés représentant 
60 société^ de la Fédération du S O. 
ont pu être efficacement formés. 
La Dordozne en comptait 00. Une 
action doit être entreprise cour crue 

.... grossissent ces chiffres.
Il fut également parlé de bien 

d'autres problèmes d’intérêts locaux 
ou départementaux. De l’espoir qui 
vient de renaître à Bergerac avec 
la nouvelle municipalité qui est bien 
décidée à relancer l’activité musicale.

Le responsable de l'Union de Vergt 
s'éleva contre le fait aue l'enseigne­
ment de la musique était trop né­
gligé à l’école et plus spécialement 
dans le secondaire. La municipalité 
de Vergt, sous l’impulslcn du doc­
teur Moulinicr, a si bien compris 
la chose qu’elle a nommé un pro­
fesseur vacataire pour palier l’in­
suffisance de l’Education nationale.

Il semble que cette solution puis­
se être appliquée dans bien d’autres 
villes possédant des C. E. G., les Jeu­
nes ainsi formés pouvant être uti­
lisés dans d’autres sociétés dès 3e 
moment où l’s doivent chancrer de 
commune

Un bureau provisoire de l’Union 
aura pour tâche de mettre les sta­
tuts au point. M. Peyrille. assurera 
la liaison entre la Fédération et 
le bureau provisoire qui comprend : 
Mme Augcr-Conseil, MM Blanchard 
Frappler, Docteur Mut,tel, Paponi 
Hermann. Galéa, Chérit. Coudert, 
Van de Zande Lucas, Cotil.

Après que furent évoqués les sub­
ventions du conseil général, les rap­
ports avec Jeunesse et Sports et di­
verses questions posées par plusieurs 
délégués des sociétés l'assemblée vota 
à l’unanimité la motion de clôture 
du congrès de la Confédération Mu­
sicale de France, Palais de ITT. N. 
E. S. C. O. à Paris octobre 1967 et 
l’envoi de cette motion aux parle­
mentaires du département fut dé­
cidé. La naissance de l’Union de 3a 
Dordogne s’est faite sous les plus 
heureux auspices, il faut le souligner 
avec joie.

m.
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Del Piano, professeur au C E. G. 
musicienne et chanteuse qu’il con­
naît depuis longtemps et lui fait 
promettre de créer une chorale à 
La Vîgllente de Lussac.

Au début du repas il y eu la 
remise de gerbes d’œillets au prési­
dent Vergniol et A M. de Sainte- 
Croix par de charmantes Jeunes fil­
les qui leur dirent un compliment 
vraiment bien tourné car à Lussac. 
11 y a de la musique et de la poésie.

Après les discours Mlle Joslane 
Delpey, reçut des fleurs de ses an­
ciens élèves et aidée par M. Bous­
quet qui fait si bien les diplômes. 
11 fut procédé à la remise des di­
plômes aux Jeunes de l’école de 
musique.

VAUCLUSEU y:
SABLET

Le mardi 9 avril ont été cé'6'orécs 
à Sablct et au milieu d'une fouie 
nombreuses de parents et d'amis, 
les obsèques de François Cavir-na. 
directeur de 3a fanfare de grands 
vins de Sablet. Homme de bien et 
dévoué, parfaitement ami de tous, 
1! était un des fondateurs et 3e dé­
voué directeur de 3a fanfare. I! est 
décédé subitement eu assistant :\ la 
messe le dimanche des Rameaux

M. Trinquicr président do la Fé­
dération
et Chorales accompagné de M. Fran­
çois Cott secrétaire généra! 
porté à la famille <-t au disparu 
le3 condoléances les plus attristées, 
de tous ies musiciens du départe­
ment. Le cerfeuil était, porte par 
M. Raoul Jamet président de la Fan­
fare des Grands 
Lucien Blanc secréte:ire et mem­
bres du bureau.

A Mme Cavaçna et à s.-.- 
nous renouvelions nos e'.u c- 
doléances.

Le piano d’accompagnement était 
fort bien tenu par Mme Eliane 
Guillaume, professeur à l’école de 
musique. Ce fut une bien agréable 
soirée dont lè succès récompense le 
talent et les efforts de l’Harmonie 
de Libourne et de ses animateurs, 
fervents serviteurs de la musique.

Tous nos compliments et félici­
tations à M. Léon Clairet, directeur 
et compositeur pour cette charman­
te soirée.
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Union des Sociétés Musicales 
de la Dordogne

Sous la présidence de M. Clran, 
président de la Fédération des so­
ciétés musicales régionales, se sont 
retrouvés des responsables de nom­
breuses sociétés du département, 
venus débattre des problèmes de 
la création d'une Union départe­
mentale.

des Sociétés Musicales

f ; LUSSAC ■ont ap-

;
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BOLIENECHEFS DE MUSIQUE... La soirée annuelle < L 
offerte par l’Harmonie î 
9 avril 1968 au cinéma 
a obtenu un éclatant succès.

D.:us l'assistance, on remarquait 
de nombreuses personnalités parmi 
lesquelles il convient do citer : M. 
TrinquLer. président départemental 
de la Fédération des MusIqvks et 
chorales de Vaucluse, M. Cotl. se­
crétaire fédéral, Mme P. Roussier et 
M. Martin du conseil municipal de 
Bollène. M. Duranton de Magny et 
Mme. maire de Mornas.

Comme on peut le constater, les 
amis de la musique et surtout de 
notre chère phalange musicale. ré« 
pondirent une fols encore très nom­
breux.

L’honneur do présenter ie 
gramme au public revint a 
Paule Janine. Cette charmante spea­
kerine nous indiqua avec grâce au 
fur et à mesure de leur interpré­
tation. les titres de.* morceaux qu’a­
vait choisi ce soir-là

;m r t

DEPUIS LONGTEMPS VOUS SAVEZ QUE
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DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE-
.

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX
f!M

Éditions Robert MARTIN:
pro—

Mme

106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon
LIVRAISON RAPIDE

:

STOCKS IMPORTANTS Je public.
Ce choix s’avéra particulièrement 

merveilleux. Co fut poair nous, disons, 
le mot, de l'enchantement. Car, lors 
de ce concert si brillant dans le­
quel nous écoutâmes successivement 
l’Ouverture de Stradclla. « Les Er- 
rlnnyes » de Masseuet et- enfin, la 
célèbre et profonde « Arlésienue ;> de 
Bizet, donnée dans sa version in­
tégrale, les musiciens de notre chère 
Harmonie Bollénoise. se surpassèrent 
sous la baguette de son chef. M. 
André Armand.

Le public ne resta pas insensible, 
ios applaudissements à la fin du 
concert le prouvèrent.

Aussitôt après l’entracte, selon 
la tradition. M. Marcel Gachcfc, pré­
sident de l'Harmonie Bollénoise. pris 
la parole. Avec son cœur, il devait 
remercier chaleureusement l'assis tan­
ce et les personnalités, d’avoir bien 
voulu, en honorant de leur présen­
ce cette soirée. 
l'Harmonie

Mais n’oubliez pas que vous trouverez également tous les articles 
quels qu’ils soient dont vous pouvez avoir besoin pour vos sorties, pour les 
concours, pour les festivals, notamment toutes récompenses : MEDAILLES. 
COUPES, DIPLOMES etc.

Nos stocks importants permettent des livraisons immédiates pour tous 
les articles de vente courante. D’autre part, notre organisation nous permet de 
livrer dans les délais les plus brefs tout ce qui doit être fabriqué spéciale­
ment : DRAPEAUX, BANNIERES. FLAMMES, ARTICLES D’HABILLEMENT, etc...
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La soirée de gala de l'harmonie 
l'Union des Enfants d'AIbi
Les superstitieux ont-ils raison 

et le chiffre 13 porte-t-il bon­
heur ? On pourrait le croire devant 
le succès qu’a obtenu mercredi 
3 avril, la treizième soirée de gala 
de l’Harmonie l’Union des Enfants 
d'AIbi.

Public nombreux au premier rang 
duquel se trouvait M. Foumials, ad­
joint représentant M. le maire d’Al- 
bi ; programme éclectique oïl s’al­
lièrent avec bonheur l’art, la fantai­
sie et la gaieté.

En première partie, notre belle 
société musicale exécuta sous la 
baguette autorisée de son nouveau 
chef M. Louis Avril quatre œu­
vres de caractères différents. L’ou­
verture de «La Dame Blanche», de 
Boeldleu, faite de charme, de grâce 
ingénue, soulignant la fraîcheur de 
l’inspiration mélodique du composi­
teur ; « Les Danses Hongroises » nu­
méros 5 et 6. de Brahms, où res­
sort l’art singulier des musiciens 
hongrois et où voisinent la violence 
et la langueur; l’ouverture de «Si 
J étais roi ». d'Adam, ce compositeur 
aimable et facile qui plait par la vé­
rité de son théâtre et la tradition 
d agrément héritée du XVIII" siè­
cle, et enfin « la valse de l’Empe­
reur de Johan Strauss considéré 
a Juste titre comme le roi de la 
valse dont l’allure générale, grâce 
a lui est' devenue plus souple et 
plus flèrc.

Chacun de ces morceaux valut 
do longs applaudissements des au­
diteurs.

La seconde partie était constituée 
par un spectacle de variétés pré­
senté par Lionel Cazeaux, ce grand 
musicien dans toute l’acceptation 
du terme, que connaissent bien, es­
timent et apprécient les Albigeois.

Dans leur:» tours d’illusionnistes 
Rogellys et Partner sidérèrent, le 
public ; Suzanna, ravissante dan-

ET TOUT POUR LES MAJORETTES
•T y iiiiHiiiiifiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiimi
f: , venir encourager

Mos dernières nouveautés pour harmonie 

ou fanfare sur des succès actuels
UN VIOLON SUR UN TOIT 

SI J'AVAIS DES MILLIONS

Le président de notre phalange 
musicale tint à remercier tout par­
ticulièrement M. !e maire et la mu­
nicipalité pour leurs efforts en fa­
veur de la musique et félicita éga­
lement M. André Armand et tous 
les Instrumentistes qui nous avalent 
offert un si brillant concert.

Car eette première partie musicale 
fut Indéniablement d'une très haute 
tenue.

Aussitôt après, place à la fan­
taisie et au a Bel Canto ». Là encore, 
les organisateurs firent preuve de 
bon goût dans le choir du film. 
Il s'agissait on l’occurence de la Sé­
rénade au Texas, qui nous permit 
de passer un agréable moment en 
compagnie de Luis Mariano Bour- 
vil, Yves Deniaud et une pléïado 
de vedettes.

Cette comédie musicale paracheva 
le succès de cette belle soirée an­
nuelle de l’Harmonie Bollénoise quo 
nous devons une fols encore féliciter.
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? ■ LA DERNIERE VALSE 

BEER BARREL POLKA 

GRANADA (paso dobie) 
SOUS UN SEUL FLAMBEAU

/1 ■ •m
■t:

r.Ph r SANG ET OR (paso dobie) 
L'IMPORTANT... C’EST BECAUD, pot-pourri sur « L’important, c’est 
la rose », « Le petit oiseau de toutes les couleurs » et « Quand il 
est mort le poète ».
LE CHANT DES PARTISANS, nouvel arrangement de Monnïotte,

r /•
/y't

/v .
Ant M VAN LEEST 

EINDHOVEN (Pays-Bas)
Membre du Jury

Et 2 défilés avec tambours et clairons :
— TONTON CRISTOBAL, de Pierre PERRET 
— LES MOUSQUETAIRES, de Henri SALVADOR
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Envoi des conducteurs en communication sur demandefi Le Gérant: A. EHRMANNù •
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